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| ET Ecrit contient Trois Parties. La Premiere 
| regarde notre Etat Politique, tel quil eft aujourd- 
huy. Et on tache d'y Fixer le Point de Conteſtation 
entre la Ligne Papiſte & la Proteſtante. Dans la Seconde 
on Revendique d la Puiſſance civile le Droit de maintenir 
fon Authorite gontre les Gens d' Egliſe, auſſi bien que les 
' autres. La o ame Intereſſe juſqu au Caur de la 
vraye Religion. C'eſt dans la Verite la Cauſe de Jeſus 
| Chriſt qu'on defend, contre Ceux, qui, faiſant profeſſion 
! d*tre ſes Diſciples & ſes Miniſtres, ſe ſubſtituent Eux- 
; memes 2 Sa Place; & L'attriluent ſacrilegement PAutho- 
| rite de leur Erand Legiſlateur & de leur ſouveram Juge. 
Dans la Premiere Partie, je me ſuis confine d ce qu'il y 
\ a de plus direct & de plus important pour decider le point 
en Queſtion, & j aj evite tout ce qui n'aurojt pil que di- 
vertir I Eſprit du Lecteur du ſuiet Principal. Par exem- 
ple j ay neglige meme de mentionner la Perſonne, qui ſe dit 
Fils du Rey Jacques: Ou de menquerir fi ce Roy a 
1 reellement eu un Fils; ou, fi ce Fils @ vecu; ff Celui-ci 
. 2 eſtle Veritable, ou le ſuppole, &c. Mes Raiſons ſont, que 


ces Particularite ſont tout autant Matieres de Diſpute 


entre Lui & la Ligne Papiſte, qu'entre Lui & la Ligne 
4 Proteſtante; que la Conteſtation ne roule pas entre Lui & 
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4 
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la Ligne Proteſtante, mais entre les Deux Lignes enti- 
5 A 2 5 eres 
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eres; enfin que le Droit de la Ligne Regnante coulant de 
celui que la Nation a eu d'Exclurre la Ligne Papiſte 
Toute entiere , j*apprehende que ce dernier Droit ne ſdit 
 entame, en particulari ſant Excluſion a la Perſonne du 
Pretendant, ſur des Raiſons qui entretiennent manifeſte- 
ment Fidie d'un Titre encore attache aux autres Rejettons 
de la Ligne Papiſte. 8 | 

Dans la Dermere Partie, Ceſt avec la plus Grande Sa- 
tisfaction, qu apres avoir revendique d la Puiſſance civile 


le Droit, qu entraine avec ſci la Neceſſite de ſe Maintenir, 


de pour voir a la ſeuretè Publique; c'eſt, dis-je, avec la 
Plus Grande Satisfattion, que je declare d Tous les Ch eti- 
ens le Droit qu ils ont de confulter eux-m*mes I Evangile ; 


de ne prendre que Jeſus Chriſt ſeul pour leur Guide en ma- 


tiere de Religion, & de m attendre que de Luy leur 


Salut, & leur Dernier Arret. De compter cependant 
pour fort peu, d' etre jugez par les Hommes. C'eſt que 
Je ſeay qu il u a qu un Syſt*me de conduite bien aſſis ur ce 
Fondement Large & Solide, qui puiſſe efficacement les 
guarantir des Pieges, & les Munir contre les Eutrepriſes, 
& les Plans de Domination d une Superltition Tyrannique: 
Plans, qui, tout innoceuts qu'ils puiſſent paroitre d'abord d 
uelques uns, ont ſerv de premiere aſſiſe 2 Enorme Fa- 
rique du Papiſme, & Pont elevee enfin inſenfiblement & 
par degrex juſqu d ſ.n comble. 
On pourra peut-tre en ſon temps donner une Autre 
Partie, fi on le juge neceſſaire. | 
Cependant j̃ ay adreſſi Celle-ci aux Laiques : parcequ'ils 


diivent ſe trouver infiuiment intereſſe dans Tour ce 


qu'elle contient, il leur reſte may Tendreſſe pour Eux- 
memes ; 1 ſoin de leurs Biens, de leurs Corps, de 
leurs Ames, 


fort de la Poſterite, 


leurs Enfants, & quelque inquietude ſur le 
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Contre les 
Principes & les Pratiques 
Des 


NON-FUREURS, &c. | 


FAS Pres environ Trente anntes d'une Patience & 
£9 ON: d'une Indulgence, que n'efit jamais aucune 
56 A 8 Nation pour les Ennemis Declarez de ſon 
nen Gouvernement; les Non-jureurs croient enfin le | 
PIR temps venu de faire Vouverture de la ſyene, 

| pour laquelle ils ont fait de fi longs prepara- | 
tifs, a moindre bruit, & d'une maniere plus — 4 ine. 
Soit qu'ils 8'imaginent que Toute la Dougeur dont on a uſe | 
juſqu ici envers eux n'a ets l'effet que de la Crainte, ou du 
ſentiment interieur que l'on avoit de ſon Tort ; ſoit qu ils 
jugent leur Cauſe ruinée fans refſource, ils laiſſent paſſer | 
le moment favorable de la Criſe preſente ; ſoit qu'ils ſe flat- 
tent que VEſprit de Phreneſie, & le mouvement ou ſe trou- | 


vent aujourd'huy les Paſſions, ont rendu ſuſceptible de 
toutes ſortes d' Impreſſions la Multitude: Quoiqu' il en 3 | 


— 


ment application à 
aujourd'hui, 


3 


vre: Les Mots d'Unite, Schiſme, Autel, 


autant que Jen ſuis capable, 


(6) 


le Gontvernement preſent eſt ouvertement & fierement taxe d'Il- 
| legitime : 


Aegitin Dieu eſt mis ſolemnellement de la Partie: 
L Egliſe eſt un des principaux Reſſorts qu'on met en oeu- 
Excommunic ation, 


| 
Damnation, ſont decochez, d'une maniere à allarmer les 


Eſprits Foibles & ſinceres; à exciter la Rage des Broüil- 
lons & des Pervers, & à ſe changer en Ixſtruments Redout- 


ables, entre les mains des Artificieux, & de ceux qui ont 


des vites, Papiſtes, & Antres. 

Cet Eclat ma inſpire la penſee de Vous indiquer, 
| le vray Moyen de juger 
ſamement des Arguments ſpecieux, dont on ne ceſſe point 
de Vous fatiguer; de Vous munir de Principes, que vous 
trouverez vrais en eux-memes, & dont vous ferez aiſe— 
toutes les Difficultez, dont on vient 
ou dont on pourra par la ſuite vous em- 
barraſſer. Mais au reſte je tacherai de Cimenter ces 
Principes de telle ſorte, qu'ils vous ſerviront d'un Fon- 
dement inebranlable & > demeüre; & de ne rien avan- 
cer, qui ne ſoit d'un ſervice effectif & eternel à la Cauſe 
Publique, dont Jepouſe la defenſe. Je wiray point, pure- 
ment pour ſubvenir à un Beſoin preſent, etaler aucun de 
ces Arguments douteux, qui, dans I'Evenement,: ſe trou- 
vent tourner a VAvantage de nos Eunemis, & font triom- 
pher'le Jacobitiſme. Je ne conviendrai avec eux, pour 
quoi que ce ſoit, que notre Gouvernement preſent ſoit egi 
time; ni | wer la Puifſance ſeculiere wait aucun droit en aucun 
cas, Imterdire l'exercice de leurs Fonctions aux Eccle fiaſtiques. 
Je n'en conviendrai pas, dis. je, parceque je ſcai Vimpoſſibi- 
lite qu'il y a, pour ceux qui font ces e e de ſe de- 
baraſſer des Conſequences. Je ne me prevaudrai point des 
Eremples de Soumiſſion à la Puiſſance tant Cvuile qu” Ecclefra- 
ſtiqu, ſans conviction interieure de ſon Droit; parceque ce 
ſeroit revenir a VEciieil, que je me propoſe d'eviter. 
Je ne m'embarafſeraj point du tout de perſuader aux Ja- 
cobite , reſolus de demeurer ce quiils ſont, de frequenter 
nos Egliſes; 8 
entre eux qui ont penſe, qu'il y avoit plus de Proſelytes 
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il n'y en ait un tres Grand, qui non ſeulement fe pervertiſ- 


1 


' à gagner yr la, que par un Schiſme declare. Quant a leure 


Ames; je les abandonne au Souverain ſcrutateur des Cœurs: 
Mais pour ce qui eſt de leur Communion Exterieure avec nous, 
endant qu' ils adhereront a leurs Principes, j eſtime 
. d'une plus 2 Conſequence au Bien Public, 
qu'une Sparation dans les formes. Je ne ferai point non 
plus de tentatives ſur aucun de Ca qui ont prete les Ser- | 
ments, en leur donnant purement & entendre que la Re 
| ligion en eſt ſacrèe. Car quoy de plus aiſe aux Non- | 
jureurs, que de prouver aux Eſprits les plus bornez, 
qu'un Serment u engage point, quand de nouvelles lu- 
mieres decouvrent qu'on a eũ tort de le preter ; & que 
la meilleure reparation qu'on puiſſe faire d'un Engage- 
ment, reconnu sllc:te depuis qu'on Va pris, eſt de le violer | 
| Tans delay. | 
le ne pretends par tout ceci rien Oter a des Herſounes de 
| Merite, qui ont juge à propos de batir ſur ces divers Plans. 
Je ne veux pas meme nier qu'il ne puiſſe arriver qu'on en- 
| leve om ce tour quelques Particuliers à nos Adverſuires 
pour le preſent. Mais je ſoutiens que ce Bien pretendu ne 
peut Etre ni ſolide, ni durable, tant qu'on revere leurs Prin- 
cipes, comme Honorables, & comme Juſtes. Suppoſez, par 
exemple, un Homme perſuade, qu'il eſt ſomplement permis de 
ſe ſoumettre au Prince en þo . L'Interet ou PHumeur pour- 
ront bien lui inſpirer de ſe ſoumettre pour un temps, mais 
non pas le convaincre de ſou Obligation, quand ces deux 
Reſſorts de Soumiſfim viennent à manquer. Il pourra lui 
| parvitre toujours vrai, qu'il eſt auſſi bien permis de la Re- 
| . (Que dis- je?) qu'il y a meme plus de Merite & plus 
d' Honneur a demeurer fidele à la Perſonne, qui a un Droit re- 
connu à ſa Sumiſion. Et je crains bien qu'on n'oublie ce- 


yo | 


„ 


1 que pour un tres petit nombre qu'on eſpere de con- 
erver par ces Methodes, & cela ſimplement pour un temps, 


ſent, quand on sy prend de la maniere pour les ramener, 


mais ſe fortifient & s' obſtinent dans le parti auquel ils ſe 
ſont laifſe entrainer. Au moins eſt-ce ma Penſee , dans la 
quelle V'Experience & les Obſeryations que j'ay pù faire 


m'ont 
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m'ont confirme. Je croi bien que d' Autres peuvent avoir N 
4 de meilleures Iumieres pour penetrer les ſuites des Choſes: Lon, 
4 & Chacun doit ſe conduire en ces Matieres ſelon ſes Idees. Doig 
Mais pour moy je croi m'appergevoir depuis long temps du Etre 
1 8 e 
| x Danger qu'il y a à caioler leurs Principes, auſſi bien que leurs du F 
"1 Perſonnes. Et fi nous continuons à parler & à agir, bers. 
comme ſi la Conſgience nous diſoit que le Tort eſt de no- 


— 


tre cote, & le Bon Droit du Leur; nous ne deyons point 
|  Etre ſurpris, qu'ils tirent de nos Premiſes des Conſequences, | 
qui en ſont des ſuites aſſez naturelles. | 
Si donc jay pris le parti d'eviter de ine ſervir de certains 
Arguments, 2 d'autres regardent comme Deciſifs, ou de les 
contredire hautement, c'eſt e je croi Etre aſſure 
qu'ils ſont faux en Euxmẽ mes; qu'ils ſont les Grands Inſtru- 
ments des Converſions, que font nos Ennemis parmi le Vulgaire, 
toujours Aiſé à ſurprendre : Parce u'enfin apres avoir e- 
prouve pendant pres de Trente Anntes I'Inſuffiſance & les Mau- 
vais Effets de certaines Methods, il ne peut y avoir d'impru- 
dence à en eſſayer d' autres. En quoy je me flatte que j aurai 
au moins la ſatisfaction, de fournir à la Partie ſaine & Bien 
Intentionnee de la Nation, des Arguments propres à nourrir 
ſes Bennes Diſ po ſitions, & à augmenter ſon Zele. N'euffai- je 
d'autre Fruit à remporter de mon travail; je le regarderai 
toujours comme fort bien recompenſe. Et fi je ne puis ef- | 
perer de convaincre aucun de nos Adverſarres, ni de Ceux | 
11 qu'ils ont ſeduits, au moins ſuis-je reſolu de ne leur donner 
© Aucune autre occaſion de Aigrir, que celle qu' ils pourront 
Te — eux memes d'un deſir fincere de leur rendre un 
on Service, & de la defenſe des Principes que je me croi el 
bi oblige de ſoutenir. " 
„ Le Plan donc que je me propoſe, eſt de remonter a la 
premiere Cauſe de Nos Diviſions ; de ſuivre Venchainure | 
e des incidents, qui ont tenu nos Ennemis Domeſtiques en \” 
Te Haleine ; de retomber à la ſituation preſente de nos Deme- | 
Ly lezEcclefiaſtiques & Politiques,d*Examiner les Lienx-communs * 
6 dont ils font uſage contre nous, & de ſuggerer enfin les 
4 Reponſes veritables, (autant que je ſuis capable d'en juger,) 
n ce qu'ils objectent de plus fort; va | 
of 
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Nos Diviſions prirent naiſſance en I'Annee 1688. La Na- 


Doigts de leur Ruine, (quelque ſuperficielle que puiſſe 


etre aujourd huy Iidee du Danger paſſe.) Les Perſonnes 


du premier Rang parmi nous, (ſans en excepter les Zela- 
teurs les plus Ardents pour PEgliſe, ) invoquerent I Aſſiſtance de 


nos voiſins. * avoir diſſipè POrage qui Menagoit de 
1 


tout Abymer, il ne Sagiffoit plus que de Jon des me- 


| Eſcorte de VEſclavage, eguillonne alors par VEſprit de Ven- 
; yu & par la d'une Aſpect encore plus terrible. Ces me- 


ures furent priſes, avec tous les Egards imaginables pour la 
: , Conſtitution originaire de ce Royaume, & avec la moindre | 
Breche qui fuſt poſſible à la Coutume Etablie, La Ligne Ha- 

| piſte fut Exclue ; les Branches Proteſtantes les plus prochaines i 
de la Famille Royale lui furent ſubſtituees ; & la Succeſſion y 


« . . | 
reprit ſon ancien Train: tout cela ſe fit par des Conſidera- 


tions, qui n'avoient rien moins pour obiet, que le ſalut de la 


Nation entiere. | ; 
Apres ce nouveau Reglement, & [Abdication du Roy 
Jacques, quelques Eveques, & quelques membres du Bas 
{ Clergs (je n' examine point pour le preſent par quelles vũes 
& par quels Motifs) refuſent de donner au Gouvernement 
ſes ſeuretez, & les Gages accoutumez de Fidelite & d'Obeiſ- 
ſance: Ils donnent a contioitre qu'ils ſont dans les Inte- 
reèts de ſes Ennemis : on les ſuſpend de VExercice de leurs 
FonQtions ; on leur donne fix Mois pour y penſer ; apres 
quoy on conſomme PInterdit , on les depoſe, & om les de- 
clare incapables de tous Beneſices, & Dignitez Eccleſiaſti- 
ques: ce ſont les Termes portez par / Arret paſſe en Parle- 
ment. 
De la ont germè Deux Principes: Pun que le Statut Natio- 
nal ne peut conferer le Droit à la Couronne à 1a Ligne Pro- 
teſtante qui en jouit, ni Voter a la Papiſte qui en eſt fruſtree; 


I Autre, (de nouvelle datte, & inoui 4upatavant dans / Ezliſe 


vile ne peut ètre valide en aucun cas, & qu'on ne doit nul- 


Z 


ante que la Depo ſition des Eveques par la Puiſſance Ci- 
e 


ment y deferer. Ces Deux Principes fondetent Denx Maxi- 


tion, & tout. le Corps meme des Proteſtants ſe virent a deux 


f 
' 


apiſme tou jours 


— — —— 9 on 


1 


i ment de Fidelite a la Ligne Proteſtante : I Autre d'adherer à la 
|, Communion des Eveques Depoſez, & de traiter nos Eglijes 
I de Conventicles. 

Mais il ne falloit pas ſe Hiter de reveler aux yeux du 


{i 
etoit dautant moins neceffaire, que chaque Annee & preſque 
chaque Mois reveilloit en eux VAttente ferme du jour Heu- 
reux du Retabliſſement de leur Roy par les Forces de France: 
ſans dire que la Nation.ne pouvoit pas en fi peu de temps 
etre aſſeʒ Metamorphoſee, pour les enhardir beaucoup à Sex- 
pliquer. Cependant ils voyoient avec un ſecret Plaifir, que 
Pluſieurs de ceux qui prenoient les Serments, le faiſoient ſur 
un Principe Injurieux au Gouvernement, 811 ne les couvroit pas 
d'opprobre Eux-memes. Ils voyoient de plus que la plus part 
de ceux qui paroiſſoient ſur les rangs pour ſæ defenſe, & pour 
celle de Egliſe coniointement, agiſſoient d'une maniere 


ki 
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4 Uſurpation; & ſe contentoient d'appeller Þ Autre une Soci- 
ere, > laquelle les Laiques pouvoient ſe joindre de Commu- 


tirez des temps paſſez. | 
Les Non-jureurs nont pas manque de ſe parer avide- 
ment d'une Gloire qu'on venoit fi liberalement leur 
offrir : & pour faire face à ceux qui les attaquoient, ils 
n'avoient gueres d'autre Embaras que de les renvoyer aux 
Ecrits de leurs propres Adverſaires, ou leurs Principes ſe 
trouvoient ſolidement Juſtifiez. Il faut avouer qu'ils avoi- 
ent trop beau Jeu, quand ils pouvoient faire voir a I'Ocil 
à leurs Sectateurs, que ceux qui tenoient pour le Gouverne- 
ment, le faiſoient non point comme une choſe qu'ils jugeaſ- 
ſent eux-memes fort honorable, mais comme un Ae quils 
Pouvoient excuſer fimplement comme exempt de crime: 
que, quand le ſoin de leur Reputation leur mettoit la 
Plume a la main, tout leur Empreſſement n' etoit que de 
diſculper leur Probize, & non point du tout de decharger le 
Gouvernement du poids de VAccuſation d'Injxſte 3 de ne don- 
ner 


—_— — a M.A wy ct A wl wat A Aa —— 


li ones de Conduite: L'Une de tenir bon pour la Ligne Papiſte, : | 
& de refuſer, ſous pretexte de Conſgience, de preter le Ser= Lage 
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— ner que des Raiſons apologetiques de leur Soumiſton, & de le 
a laiſſer non ſeulement indefendu, mais note par leur ma- 
es niere d'en parler, de la Tache infame d' L ſurpation. Encore 

un coup la Partie etoit trop belle pour Eux, quand plu- 
u ſieurs 3 


es plus fameux de leurs Aggreſſeurs fourniſſoient 
at par leurs Uerits & par leurs Diſcours aux Jacobites de pa- 
1e reilles Armes; les quelles ceux- ci n'ont pas manquè de ma- 
u nier à leur avantage pour faire bien des Conquetes, par- 
mi Ceux dont la Portte ne les eleve pas plus haut, qu'a | 

ps | Senroler a la ſuite des Noms Ilaſtres. | | 
* 1 ſuis perſuade * n' ont pas e beaucoup de Peine 
1 à faire des Proſelytes de Ceux, qu'ils ont une fois pũ convain- iſ 
ur cre de la Verite de leurs Deux Grands Principes: & qu'ils iſ 


as n'ont point eũ de meilleur Appas, que le Suffrage de Ceux i 
rt qui non Seulement ſouſcrivoient mais applaudiffoient | 

ar | meme à leurs Premiſſes, orne des Concluſions qu'Eux memes | 
re en tirojent. Ils ont trouve en leur chemin tres peu de gens i 


ix d'un Diſcernement aſſez rafine,& d'une Tete aſſez forte, pour | 


i- ne point ſe laiſſer ebranlerpar des Aſſauts auſſi preſſants que i 
u- ceux- ci. Vos Amis Eux-memes traitent le Gouvernement d'lllezitime. 
es Et, ft la Ligne Proteſtante n'a point de Droit a la Couronne, il faut de 
toute neceſſite que ce Droit re ſide dans la Ligne Papiſte. Et par 
le- conſequent, il efr a tout le moins plus honorable d- ſe ranger du 
ur cotẽ ou le Droit fe trouve. De là, (paſſant à la Controverſe Ec- 


ils | Clefraſtique,) le Pas etoit aiſe d'engager les nouveaux Endo- 
ix | Arinez à ſe joindre de Communion avec ceux, qui prioient 
ſe Pour leur Rey Legitime; outre qu' ils pouvoient encore les 
i- terraſſer ici E le Suffrage de Quantite de Grands Au- 
eil theurs, qui Ecrivant dans les inter&ts de la Branche res- 
e- nante, ont accorde, & quelque fois ſoutenu ouvertement, 
af. | 12 la Puiſſpnce Civile navoit aucun dit de Depoſer les 

E veèques; & ſe ſont contentez d'alleguer, qu'il n'y avoit pas 
e: en Abus qu'elle a fait de ſon Pouvoir de quoi authoriſer 
Ia un Schiſme, Mais nos Adverſaires n'auront pas manque de 
de repliquer que, ſi ce qu'on leur accorde eſt vrai, la Puſſance 
© Civile eſt coupable de la plus haute Preſomption, d'avoir 
oſe porter la main à VEncenſoir , & toucher à des Perſon- 
nes ſacrees ; que tous ſont Obligez par Devoir de crier con- 
2 tre 


( 
tre un pareil Attentat, & d'adherer à la Communion d'E- 
veques ſi injuſtement & fi injurieuſement depoſſeden. Que 
ils ne ſe ſont pas toujours ſoucie de pouſſer fi loin le Prin- 
cipe general, ils n'a tenu qu'à eux de ſe dedommager par 
les Conceſſions de q uelques uns de ceux qui ont — les 
Serments, & qui le ſont purgez pour avoir payè cet Hom- 
mage à un Gouvernement Uſurpe, Car nos Adverſaires ont pl 


inferer de leur conduite, qu'un Te! Gouvernement n'a pas 


eũ le Droit de depoſſeder ces Eveques, ſuppoſe meme qu'un 
pareil Droit appartinſt à un Gouvernement Legitime. 

Si donc nous donnons un coup d'oeil ſur le paſſe, nous 
verrons que les Jacobites, en chatoüillant le Clerge ſur I' Inde- 
— ſes Droits, & ſur la Superiorite de fon Pouvoir; 
en pronant I Egliſe en General, en traitant avec Indigni- 
tè ceux qui ne ſont pas dans ſon Giron; & en uſant de mille 
ſemblables Artifices, ſe ſont dabord fraye le chemin au 
cœur, & ont gagne I' Approbation de cx qu'ils traitent au- 
jourd huy comme les P us Abominables des Hommes : nous 
verrons qu'enflez de ſe voir Approvez & ſecondez par une 
Partie du Clerge, & en etat d'en convaincre le Monde, 
ils ont pouſle leur pointe, & gagne du Terrain, de jour en 
jour plus carefſez par ceux contre les quels ils font voler au- 
jourd'huy les Anathemes,qui frappent a la fois & les Trou- 
peaux & les Bergers. Nous verrons que par ces Secours 
etrangers, plus que par leur 2 Force, ils en ſont ve- 
nus à leurs fins par Degrez, uſant d'une Adreſſe infatigable, 
ſemant partout leurs Libelles, s' inſinuant avec Art dans les 
Converſations; juſqu'a ce qu'enfin ils ſe ſont ſentis aſſez 
forts pour ſe paſſer de Aſſiſtance de leurs Allien; & meme 

our oſer braquer leur propre Artillerie contre ceux, de qui 
Ils Pavoient empruntee. Je vous ay retrace le ſouvenir de 
toutes ces choſes, non ſeulement pour vous faire remarquer 
les Degrez par leſquels nos Aaver/a'res ont amene leurs 


Projets a Maturite, mais auſſi pour juſtifier le Deſſein que 


Jay congu de combattre leurs Raiſornements, ſur des Fon- 


dements d'une autre nature, & par des Principes differents 


de ceux qu'on a juſqu'ici ordinairement employez. 


Vous 
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Methode Aujour 
attacher plus efficacement leurs Partiſans Ignorants & Im- 


(13) 
cobite n'eſt gueres que le Reſultat ou des Conceſſions ex- 
preſſes, ou des 1 languiſſantes de pluſieurs de 
Ceux qui ont plié le genou au Gouvernement. IIs ont enfin 
leve le Maſque, & change de Ton. Ils ne ſongent plus à 
flatter cette Partie du Clerge, a laquelle je ſuis perſuads 


qu'ils ſont redevables de leurs plus | qua Succes. Loin de 
la, ils prennent conge de ceux qui les ont ſi bien ſervi, a- 


vec une ſentence d Excommunication affichee à leur Portail. 


Bien loin dftre qualifiez pour le Miniſtere dans ¶Egliſe de 
| Jeſus Chriſt, on ne veut pas meme qu'ils ſoient de Zgliſe, 
ni dans I Egliſe; & VArreſt de Damnation eſt porte contre 
eux. Ceux qui tiennent encore à notre Communion par 
un filet, quoique leur cœur ſoit tout du cote des Non-jureurs, 
: ſont epouvantez par ce vacarme, & entrent dans des Agonies 
; ſur leur ſalut. Et quand ils retournent entre les bras de 
: VEgliſe Jacobite, Egliſe veritable, Tendre, Chretienne ; 
ce n' eſt quavec bien de la Difficulte, apres une amere Re- 
pentance, apres avoir donne de ym marques qu'ils De- 


teſtent de tout leur cœur le Peche criant d'avoir vecu en 


Communion avec d'autres, quelle reconcilie ces illuſtres Pe- 
nitents, & les * au Nombre des Fideles. C'eſt la la 
'huy miſe en lumiere, & imaginee pour 


-precautionnez à leur autre Grand Principe, par lequel ils 
taxent d Injuſtice & d' Uſurpation / Appel à la couronne de la 
Branche Proteſtante. | 
Voici ma maniere de penſer en cette Matiere, je Tavoue. 
Si le Droit à la couronne refide encor dans la Ligne Papiſte ; 
fi la Proteſtante n'en a aucun, c'eſt une Folie d'entrepren- 
dre de perſuader à tout Homme d'un ſens droit, que le 
Plus ſeur moyen de meriter la faveur de Dieu n'eſt pas de 
He ranger du cote, ou ſe trouve PEquite & la Juſtice. Et 
ſi l'on demeure auſſi d'accord que les Ev&ques Non-jureurs 
ont etè injuſtement depoſſedez; c'eſt une folie que de pre- 


tengre diſſuader les Hommes de leur Communion, ou de les 
Reconeilier à Cu qui ont Uſurpt leurs Sieges * ne puis 


miempecher de juger que le Remede doit &tre de nature à 


9 


1 Vous yoyez que les Progres des Principes du Parti Ja- 
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penetrer juſqu's la Racine du Mal: Autrement on ne fera 
que le calmer un peu & pour un temps; on le verra bien- 
tot reprendre ſon premier cours, avec plus de fureur, & 
faire de plus gran s ravages. * 1 

Qu' il plaiſe aux Jacobites de yenir à nos Egliſes, ou d'en 
| eriger a part, C'eſt un fort petit obiet, a mon avis. Je ne 
puis me reſoudre à leur donner les noms odieux, qu'ils ne 
plaignent pas à ceux mèmes qui ont bien merite d'Eux; 
ni, parceque je les croi eux & leurs Adherents egarez en ce 
Monde dans leurs voyes, à prononcer I'Arret de leur Dam- 
nation dans l'autre. Mais ce qui nous Importe Infiniment; 
ceſt de ſgavoir, fi la Famille Royale qui eſt en poſſeſſion 
du Throne 2 a un Droit veritable, ou non; fi nos Epliſes 


ſont des Egliſes Chretiennes, ou non; fi ceux qui les frequen- 
tent ſont en voye de ſalut, ou de Damnation; enfin fi la 
Puiflance civile a fait un uſage Legitime de ſon Authorite, | 
en depoſant les Eveques qui ont refuſe de preter les Serments. 
Comme je ſuis aſſure que ce et que par ces Queſtions qu ils 
—_— le nombre de leurs Proſelytes, une ſolution ſa- 
tisfaiſante de ces memes Queſtions doit ètre le meilleur 
Preſervatif contre leurs attaques; & il ne faut pas eſperer 
de renverſer leur edifice, que les Fondements n'en ayent | 


eté ruinez. 


M'etant engage à wous aider, autant qu'il eſt en moy, A | 


entrer dans les vrayes Reponſes qui ferment la bouche aux 
Non-jureurs, & qui refutent ce qu'ils vous alleguent in- 
ceſſament pour julier tant leurs Principes que leurs Con- 
duite par rapport à PEgliſe & à PEtat : Te me trouve oblige 
de commencer ou ils commencent, & de les ſuivre dans 
leurs Arruments pas à pas. Si, pour ſapper un Reglement Po- 
ſitique, dont le Salut de la Nation depend, ils imaginent 


des Objections, qui nous jetteront ſur des Sujets les quels 
ne ſont pas du goũt de pluſieurs d entre nous; ce n'eſt pas 
une Faute, mais un Devoir, que nous impoſe le Sentiment 
du Bonbeur dont nous jouiſſons, de nous preſenter à toutes 

* les quels ile ne 


Leurs attaques, & de traiter des Snjets, 
nous permettent pas de garder le filence. 


Je 


| Je ne 
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5 . . 0 » . . 
4 Je ne m'y engagerai au reſte ni par mon choix, ni par 
6 


le Droit de ceux qui la Gouvernent ; & que le Bruit qu'on | 


gouverne mis en Confiift, le Peuple univerſellement & conti- 8 


la ſeulement Debauche, & rendu Rebelle de Principes. On 


S EORGE qu'on recommande etroitement ] Obeiſſance au 
Rox a des Peuples, a qui l'on ſuggere tous les Jours qu il 


1 —— habiles à la faire ſonner aux oreilles des Gens d'un 


Juſtice, quelque fois ils empruntent les Paroles de VEcri- 
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/ par | 
Ja Perſuaſion ou je ſois, que tout Sujet eſt Indi ſpenſable- 
ment oblige d examiner les Titres, & d'approfondir le Droit 
du Gouvernement a l'ombre duquel il ſe trouve. Ce ſera 


uniquement, parceque telle eſt la Situation preſente de la , 
Nation, qu'on n'entend preſque parler que d'allarmes ſur } 


fait d'un autre Droit pretendu a aliene de leurs Perſonnes 
les cœurs & les Affections du grand nombre. De ſorte 
que, ſans preſumer de mon propre — je congois, | 
2 lieu qu'il euſt ſuffi en d autres Circonſtances de faire W 
ſouvenir Tous ceux qui ont la qualité de Sijets du Devoir 
eneral de PObeifſance, il n'eſt pas à notre choix de nous 


rner là; voyant les Droits de la Famille Royale qui nous 


7 


. 


nuellement induit par nos Adverſaires à en juger; & par 
a donc beſoin d'un Antidote proportionne à la Nature & au 
Ra vage de ce Poiſon Epidemique. Envain parlera--t-on au 
Peuple de ſes Devoirs envers la Puiſſance ſupreme, 8'il eſt 
ao. dans ſes Idees, & &'il ne peut parvenir à ſgavoir * 
ou cette Puiſſunce Supreme eſt logee. Qu'importe au Roy | 


n'eſt pas leur Rox Legitime. Il ne ſe peut que le moyen de 


M © . . o Po 
. un Service effectif a notre cauſe, ne ſoit juſſement 


P Oppoſe de Celay, qui a eũ le plus de ſucces entres les mains 
de nos Adverſaires. 


KI 


Le Point Principal, celui par lequel ils ſe font le plus e- 

outer, & ſans lequel tout le reſte de ce qu' ils ont à dire 
ne feroit que fort peu d'effet, a toujours etẽ lInjuſtice cri- 
ante de I' Excluſion donnee à la Ligne Papiſte, & du Tran- 
Jport de la couronne dans la Ligne Proteſtante. 8'Ils n'e- 


= foible, leur Schiſme ſeroit bientdt enſeveli, & leurs 
iſes deſolèes. Et pour convaincre le Monde de cette in- 


2X 


re, qu'il leur plait d'interpreter dans le ſens le plus 


vaſte 
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avoir fait Breche a la Succeſſion de nos Roye, en faveur 
d'une Ligne Collaterale, au prejudice de la Papiſte. Quelque- 
fois, (Jaurois dil dire, i 

une Doctrine pretendue Chratterifhque de ¶ Egliſe Anglicane © Jues 
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vaſte de lettre, afin d'y trouver notre condamnation, pour I * 
nous etre ſouſtraits de J Obeiſſance du Roy Jacques; & pour Reitt 


gent & 
cord, 


e plus ſouvent,) ils infittent ſur exprin 


| & dautres fois ils raiſonnent ſur la Nature de notre Con. en faut 


au ſuiet de PEcyiture, & pour Refuter les Conſequences ; 
qu'ils en tirent, je ne Souhaite autre choſe de vous, ſinon 


Teux, pour voir, fi, vous pourrez trouver un ſeu 


vernement, qu'ils ſe figurent comme ſi eſſentiellement Here- meme 
diraire, qu aucune Puiflance ſur la Terre n'a pit juſtement, N di fie 
Desherirer la Branche Papiſte. 3 3 

I. Pour Diffiper d'abord les Allarmes qu'ils vous donnent 


que vous ne croyiez ni nos Adverſaires ſur leur ſimple Parole, 4, 
dans leur propre Cauſe; ni Moy, ni pas un de ceux qui la 
decrient. Mais Examinez, ſervez vous de vos 7 : 
Paſſage © 
clair & formel dans PEcriture, qui vous diſe que Dieu ait 30 
inſtitue aucune Forme particuliere de Gouvernement Civil, pour 
aucune Nation du Monde, ſi vous exceptez la Juive, laquel- 
le s' opiniatra à en vouloir ane de ſon got, & de ſon propre 
choix. Voyez fi vous y trouverez un ſeul Paſſage, dans 
lequel Dieu commande à toutes les Nations de ne rien al- 
terer à une Forme de Gouvernement preſerite, ou leur ordon- 
ne ſous peine de Damnation, quand elles ont ete une fois 
ſous la Domination d'une Race, pour un auſſi long temps 
wil vous plaira, de ne point ecarter I'Heritier Preſomptif 1 
& immediat ; la Deſtruction de Tout le Corps Politique fuſt- y, 
elle inevitable autrement. Et ſurtout ſouvenez vous, qu'il 
faut que le Paſſage ſoit bien evident & bien precis, pour 
etablir une pareille Doctrine. 
Quand ile ſe repandent en citations des Textes de UEcri- 


ture, ou il eſt defendu de ſe ſouſtraire de PObeiſſance des 76 


Princes; & d'ou ils inferent la Grievete du crime de. la 

Nation, qui s'eſt ſouſtraite de ! Obeiſſance du Roy Jacques au 

temps de la Revolution, & depuis, de celle de la Branche 

Pa piſte: Priez les de vous dire impartialement & ſans de- ,} 

tour, fi en une infinitè d'autres cas, ils * pas 
i ; 0 Ux- 


1 C19 3 q 
r !Eux-memes les Expreſſions generales de VEcriture avec les | 
"Rejiritt:ons, que la Nature & les Circonſtances du ſujet exi- 
gent & juſtifient. Demandez leur s'ils ne tombent pas d'ac- Y 
cord, qu'en pluſieurs endroits ou ces Rei ne ſont pas i 
ir #xprimecs, elles doivent &re neceſſairement ſous-enten- Vf 
des. Demandez leur enfin s'il ne s'enſuit pas de la, qu'il 
en faut toujours venir à examiner fi la Nature & I'Efſence | 
aneme du 59: vcrnemert n exige pas, qu'on entende avec des 
Modifications ces Expreſſions generales. Ne ſont ils pas 
| eqns forgez d'y avoir recours, & d'avouer qu'aucun | 
de ces Textes n'oblige de payer Obeiſaxce au Prince, quand 
es il eſt dans un etat avere de Folie, ou de Phrenefie, &c. C'eſt 

un Argument dont je ferai plus d'uſage tout à Vheure, & 


© une Demonſtration, que les Textes les plus forts, & ceux 
la qu'ils jugent les plus favorables à leur Theſe, ne doivent 
* int — interpretez abſolument, & qu'il peut y avoir des 
. xceptions à faire. Avec ce ſeul Argument vous ſerez tou- 


Fours en etat de repondre a toutes leurs Citations entaſſces 
we PEcriture, De plus il faut qu'ils avouent que les Pre- 
| rſs * 4 | 

Teptes de ſoumiſſion qu'on y donne, ne font que des Regles 


Tourtes & Generales, (toujours ſoumiſes aux Exceptions,) 
ns tcrites pour l' Uſage de gens aſſez groſſiers, pour 4 croire 
l- I crranchis du joug de tout Gouvernement; & non point du 
tout avec aucun Deſſein d'obliger les Nations qui embraſſe- 


oient le Chr/tiani/me, à ne faire aucun mouvement, meme 
Ps dans Pattente prochaine d'une entiere Deſolation. 
tif II. Quand ils ſe prevalent avec confiance de la Dottrine Pre- 
ſt. een due haracteriſtique de /Egliſe Auglicaue; repondez leur, 
il que c'eſt La Decrier, que de ſuppoſer qu'elle ait aucunes 
Dorines Particulteres, entant qu'Exiſe Auglicane; qu'Elle ne 
. Connoit point d'autre Regie, que Evangile, & qu'eile en ap- 
pelle inceſſament à ce Juge des Controverſes, pour juſtifier la ve- 
yr de tout ce qu'elle enſeigne; que ce mot 4˙gliſe Angli- 


la Kane ne fignifie, ici & dans les autres Diſputes pareilles, 
au Yue cet Amas de Perſonnes, qui au temps de la Reformation, 11 
5 | ininiediatertient apres, fixerent la maniere de notre 
. | 
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Falte, dreſſerent nos Articles, & compilerent nos Homelres 3 
ue non ſeulement ils etoient Hommes ſu et 4 Perram, mais 
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encore qu' ils declarent ſolemnellement dans "Us de ces 
Articles, que ni Eux ni les Autres n'en ſont exempts, ſoumet- 
tant à la Loi commune toutes les Egliſes & tous les Conciles 
egalement; & que dans un autre Article ils ordonnent Ex- 

reſſement a Tous ceux de leur Communion, de prendre 
Ecriture, (& non pas £ux,) pour ia Regle de leur Fo: & de 
leur Cenauite: D'ou il ſuit que notre Egliſe Kejormee n'ap- 
puye la Vrritè d' aucune Dettrine ſur U Adoption Particuliere 
qu'elle en a fait, mais ſeulement ſur VAuthorite inaliena- 
ble de "Ecriture. 

Que fi uo Adver/aires veulent s'en rapporter aux Home- 
les de "Egliſe, comme ils voudroient bien vous le faire ac- 
croire, pour vous tendre un piege, dont ils ſe fervent rare- 
ment en d'autres occaſions; vous pouvez vous convaincre 
bientot vous-memes, qu'elles contiennent pluſieurs Argu- 


ments & pluſieurs Paſſages, qui condamnent evidemment 


tout leur procede : pour ne rien dire d'une infinite d'au- 
tres Dogmes, & Domes de conſequence, qui y ſont traitez 


mepris. Faites leur donc implement cette queſtion. Vous 
engagez vous Meſſieurs, à prendre pour Oracle les Homelie: 
de Egliſe en toute autre Matiere, & ſouſcrivez vous à toutes 
les Interpretations de PEcruure qui ) trouvent, par exemple, 
par rapport à la Juſtification, la Foi, !“ Antechriſt, la Mufeque 
dans les Egliſes, les Ceremonies, & a quantite d'autres Ar- 
ticles, qui y ſont traitez fort ſerieuſement? $'Ils ne font 
pas d' humeur de le faire, (comme je ſuis bien ſur qu'ils 
n'en ſeront pas,) ils ne pourront plus deſormais attendre 
de vous faire acquieſcer à un Dogme d' Elite, ſeulement } 


cauſe qu'ils ont de la Predilection pour ce Dogme, & qu' ils 


croyent en pouvoir faire leur profit. 


Votre Reponſe eſt donc expoice à vos yeux, & environ 

nee d'une lumiere à laquelle ils ne pourront reſiſter. Sup- 
poſe que la Doctrine de I Esliſe faſt ici evidemment de leur 
Cote ; PEgliſe elle-meme la ſoumet au Tribunal de VEcri- 
ture, &: vous ordonne d'y recourir, comme à la ſeule Regle 
que vous ayez pour juger fi cette Dołtrine eſt fauſſe ou veritabli. 
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| Suppoſt encore que cette Doctrine ſoit toute telle qu'ils la re- 
9 preſentent, Vous avez la meme liberte de vous en ecarter en | 
les ice point, que ces Meſſieurs eux-memes ſe donnent de la 1 
* negliger en beaucop d Autres Points, ſur leſquels PZgliſe n'a 
re pas moins inſiſte. De tous les Hommes du monde ils ſont i 
de fceux à qui il fied le moins de Denoncer les autres a / Æiſe, 
P- #& ils devroient ètre plus reſervez, juſqu'a ce qu'ils nous | 
ere ſayent fait voir que leurs Syſtemes fur / Autborte de PEglife, 
la- la Puiſſance ſacerdotale, la Sucteſſion Non-interrompue, les Bene- 
dictions & les Ahſolutions Aut horitati ves, & quantite d'autres 
ede leurs Conceptions bien-aimees n'ont pas etè condamnez & 
c- tmeme foudroyez avec Zele par E:liſe de nos Premiers Refoy- | 
re. mateurs. Mais jajouterai de plus que cette Doctrine telle qu'rts W 
re la debitent, & qu'ils font profeſſion de la pratiquer n'eſt |} 
zu. point ſi Expreſſement celle des Homelies, qu' ils lediſent. Onn'y i 
nt trouvera ja mais le cas particulier d'un Etat menace d'une 
1 ; Ruine Totale compris: & cependant rien moins que la poſi- 
ez tion de ce car, ne peut juſtifier une interpretation rigou- 
reuſe & illimitee de Toutes les Expreſſions, dont elles fe ſer- 
vent dans ce genre. Et pour convaincre nos Ad verſaires 
memes de cect, il ſuffit de remarquer, qu'autrement ils ne 
ſont pas Eux-memes moins mal d'accord avec les Home ſies, 
que ceux qu'ils accuſent: ce qu'ils ſeront peut- tre ſur- 
le, pris de s'entendre dire. Elles ne poſent jamais le cas 
ue d'un Prince Lunatique, tombe en Enfance, ou en Phrene ſie, & c. 
\r- Preſſez les donc pour ſcavoir d'Eux, fi les Expreſſions ge- 
nt nerales des Homelies S etendent auſſi & ce cas, & ſi elles ſont 
ils concluantes pour prouver, que le ſutet demeure charge des 
lre memes Devoirs qu'auparavant envers la Perſonne du Prince, 
2 & que c'eſt ſe revolter contre le ciel, que de Lui donner 
ils dans cet Etat d'incapacite le Frein d'un Regence? Si cela 
n''eſt pas, comme ils en conviennent; c'eſt une Pemonſtra- 
tion que la Doftrine dont il &agit, en quelques termes 
qu'elle ſe trouve exprimee, n'eſt point & ſolue ni univerſelle 
pour tous les cas; & par conſequent, que dans ceux ou le 
Core vernement ſe trouve egalement interefle. elle eſt ega/ement 


fuſceptible d' Adoueiſſement & de Reſtriction. 
; C x Au 
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point vous faire peur. Car poſons que Ege ait parle di- 


( 20 


Au refte la hardieſſe qu'ils ont eũ d'aſſurer, que PEgliſe 
2 note 4”. ere fre la Doctrine qu'ils combattent, {ous pretextc 


=_ les compilateurs des Home lies l'ont Rtigmatiſee du nom 
e Fauſſe & de Damnabie, cette hardieſſe, dis je, ne doit 


rectement & ſans equivoque ſur le Cas mentionne, (ce qui 
n'eſt pas vrai certainement: ) Premerement,il eſt evident qu'1ls 
ſe trouvent condamnez par leur propre bouche, puis qu'ils 
Exceptent auſſi bien que nous le Cas de Phrene ſie, 
par la ils ne ſe trouvent pas moins en Contradiction avec la 
Doftrme de "Eliſe, (de Fa maniere qu'ils l'entendent,) ni 
par conſequent moins — Hereſie. Secondement, Vous 


pouvez voir encore ici evidemment qu' ils diſent, & ſe dediſent, 


_ batiſſent & renverſent, preciſement ſelon que Vinteret 
e leur Cauſe le demande. Car Eux, qui . faire 
paſſer les autres pour Heretiques ſur des Preuves indirectes, 
ne ſeront pas contents qu'on les juge Excommuniez {ur les 
Expreſſions Formelles d'un Canon de la meme Egliſe, qui 
sexplique aſfſez contre Tous ceux qui refuſent au Rox 
la reconnoiſſance de ſa Supremacie 5 laquelle ils oſent ou- 
vertement ravir 


ent, n'eſt qu'un Stratageme pour ſubjuguer les Autres. 
Troiſiemement, Si on venoit à bout de leur montrer, que 
quelques uns de leurs Principes favoris ſont qualifies Faux 
& Damnahles dans les Homeles ; (comme je croi qu'il ne 


ſeroit pas impoſſible de le faire:) Je ſuis bien ſear 


qu'ils feroĩent une groſſe difference de cela, & d' etre con- 
dawnez d' deceſe par PErliſe 5 & * PEzliſe eüſt- elle paſſe 
ſur Ex cette derniere cenſure, ils ne s'en reconnoitroient 


pas vins Heretiques, pour Etre ainſi denominez meme dans 
ſes Canons, & n'en eſtimeroient leur Epiſcopat & leurs Fun- 


Ann S2cHotales ni entamez ni fletris. 

III. Qimniaceq i concerne notre Forme de Gouvernement, 
Ila peu de Nong ureurs, qui ne lui preferent dans leurs 
eſtime la \{onar hie Abſolue. Quelques uns d'eux ne laiſ- 
ſent pas d'en tirer des Armes offenſives, croyant pany 


c. & que 


à tous les Rois, & qu'ils eſtiment une 
Uſurpation. Cette conduite vous fera ſentir que Pemploi 4 
qu'ils font de Aut horité de PEgliſe, dont ils ſe je jou: + 


tſe ſerv 
+ Lorx, Þ 
Mais 


:parlent 


zelles o 


à toutes 
ter de 1 
ge vou 
wenir 3 
droit d 
Trouble 
de ſon 


g (41) | 
tſe ſervir utilement de la Contradiction apparente de noe 
© Lox, pour embaraſſer les fimples. - | 

. Mais 4 Autres, (a Vexemple des Papiſtes, qui, quand ils 
parlent en faveur de PEgliſe etablie — la Loy, entendent 
parler de leur Egliſe, laquelle a de ſon cote ies Lo'x plus 


— que la Reformation ;) D'autres, dis- je, badinent aſ- 


ez nonchalemment autour du Mot, au quel ils font fignifier | 
notre Etat Politique tel qu'il etoit au bon vieux temps, ou ile 


ſe repreſentent nos Rois comme Abſolus: & ſans autre fonde- 


terpretes. Je n' entrerai point ici dans une Diſcuſſion Epineuſe, 


dont vous ne pourriez peut-etre pas fi bien ſortir. Il me ſuf- 


fira de vous faire ſouvenir d'une verite qui coule de Principes 
Generaux & etendus, applicables à Tous les Gouvernements, 
quelque idèe que l'on veüille s'en former. Cette verite 


lieres ſont toujours ſuppoſez conformes & ſubordonnez aux 
Loix de I'Etat, ou regardez comme Invalides; de meme 
toutes les Loix des differents Etats ſont ſoumiſes à la Loi 
{Univerſetle de la Nature, qui n'eſt autre que celle de Den, 


&& la Regie de la Societe Humaine. Et pour vous mettre en 


getat de faire Vapplication de ce Principe, dans vos Rebonſes 
à toutes les 2 que nos Adverſaires pourront emprun- 
ger de nos Statuts, contre la Coercien, &c. je n'ay beſoin que 
le vous faire remarquer, qu' eux-memes ſont forcez den 
wenir aux adouciſſements, & d'avouer qu'une Nation a 
droit de mettre ſon Prince en Tutele, quand il a la tete 
Troublee, &c. ce qui eſt EffeFroement Þ Exclurre du Maniment 
de fon Etat, & Decharger ſes ſasts de tous les Devoirs, que 


cette Relation les obligeoit de rendre à fa Pe ſonne: Et la 


ale Raiſon qui leur extorque cet Aveu, c'eſt qu'il eſt 
fans cet etat entierement incapable de remplir les grandes 
Fins du Gouvernement. ny 

Vous voyez que ce Principe eſt fi clair, qu'il eſt recu Ge- 
neralement, & m&me par ceux dont le cceur a le plus de 
eine a 8'y rendre, dans le cas dont nous avons parle. De 
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ent ils concluent, que nos Loix ne derivent leur Force que 
de leurs Conceſſions volontaires; & que par cette raiſon 
zelles ont encore leurs Iatentions pour Arbitres & pour In- 
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teſt, - de meme 2 tous les Statuts des Compagn e particu- 
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Is il vous ſera aiſe de raiſonner ainſi. 
incompatible avec la Nature des choſes, (comme nos Ad- 
verxlaires eux-memes ne le nient pas,) de ſuppoſer dans au- 
cun Oyiieme de Gouvernement, ſoit d'inititution Divine, au 
Humaine, que le but des Loix puiſſe Etre, d'impoſer la ne- 
ceſſitè d obeir à un Prince Phrevetique, Inſenſe, &c. à Rai- 
| ſon de Vincapacite ou il eft de remplir les Fins du Gouverne- 
ment. Ceit une pareille Abſurdite de pretendre que ce. 
memes Lorx, (quelque durete qui paroiſſe dans la Litre.) 
ayent pour but, d'obliger une Nation entiere à conſentir 
aiſiblement a ſon entiere Ruine, dans aucun Cas parallel- 
le; d'interdire Puſage des moyens neceſſaires pour le ſalut 
du Tout, d'oter au Public le Droit d'ecarter, de la maniere 
la plus Douce que les Circonſtances des Affaires le, permet- 
tent, toutes les Per/onnes qui ſont egalement hors d'etat de 
Remplir tolerablement les Fins du Gouvernement; & qui 
ſont par là de niveau avec les Imbeciles & les Lanatiques; & 
de transferer a d'autres Authoritè du commandement. L'im- 


nue tout d'une voix une Raiſon unique & ſuffiſante de 


eſt donc d'une Force egale dans tous les cas paralleles. 
Au reſte comme I' 4 gument qu'elle fournit eſt de telle Na- 
ture que vous pouvez y faire fond, il vous ſera Fort Utile 
de le bien ſaiſir, & d'y recourir perpetuellement. Car 
nos Ad verſaires ne peuvent, malgre qu'ils en ayent, eviter 
d'aboutir au Principe General dont il coule; meme dans 
leur Hypoteſe la plus outrée de la Monarchie Hereditaire d'In- 
Nitution Divine; ni fe defendre de reſpecter ce mème Prin- 
cipe dans leurs interpretations des Paſſages de / Ecriture, leſ- 
quels en d'autres temps ils voudroient nous faire regarder 
comme des Resles Abſolues, & qui ne ſouffrent aucunes Mo- 


leurs Appels à VEeliſe, & à nos Statuts. 
tage dans cette Diſcuſſion de Tout ce qu'on a dit, qu'on 


ne peut nier qui ne ſoit vrai en ſoi, c'eſt d'examiner, &1l 
eſt poſſible de juſtifier ſur ce Fondement ce que la Nation a 


C'eſt une Abſurdite 


fait: o 
Branche 


Cs 


poſſibilite de conduire a ſes Fins le Gouvernement, eſt recon- 
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l'ôter, des mains des Fous & des Phrenetiques, Cette Raiſon 


fait: y 
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ritabler 
-Gouvern 


du ſang 
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le ſoit, 
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2a un! 
Mais u 
4 avec ce 


point 2 
liberte 
qu'il 


leur fa 


Con 
ſeigner 


ſtant, q 


v8 les An. 
difications. Bien plus ſont-ils tenus de le reſpecter dans 

O Oblig: 
4 Roy Ja 


La princizale choſe que nous avons à faire pour tirer avan- 


c'etoit 


grande 


dle plus 
: meſſes 


on 
11 
1 2 
t: 


fait: ou, en d'autres termes, fi, quand elle a ecarte la 
Branche Papiſte, elle n'a pas ecarte une Race de Princes, ve- 


rt 
aux Inconvenients auxquels une Nation ſe trouve enſuite 1 
expoſce. Que Plncapacite ſoit Naturelle, ou Morale, 1] n'Im- . 


! qui Vobligent en Conſgience à nous detruire, eſt incapable de 


dant de Principes, qui Lui enſeignent que c'eſt fon Devon de 


d' Angleterre, = tout Autre. -Je dis, Plus que tout Autre. 


Mais un Prince, qui eſt ſuppoſe dans ſon Bon Sens, & qui { 


(23) 


ritablement incapables de remplir chez elle les Ens du 
Gouvernement: Dont la Suite a ere de deroger au Privilege 
du ſang le moins qu'il etoit poſſible, en apellant la Branc 7 
Prot eſtante la plus prochaine. . 7 
{ Or Toute Incapacite de Gouverner, de quelque genre qu'el- i 


7 


le ſoit, doit ètre reputee la meme, quant aut Effets, 


porte. Si donc vous doutez de Plxcapacite de la Ligne Pa- 
; "al \ A . 3 . 7 
piſie x Gouverner ces Royaumes, la Raiſon & l'Experience 
leveront bientot tous Vos ſcrupules. La Raiſon vous fera 
voir clairement, que tout Prince poſſedè par des Principes, 


nous preſerver, & de nous rendre Heureux. Or un Prince 


! entierement devoue à la Religion Papiſte, eſt ſous VAſcen- 
nous detruire. Il eſt donc Plus Incapable de la eouromme 1 


C'ar on peut, ſans era indre d'en etre cenſure, lier les mains 
$a un Tnbecile, enfermer un Fou, enchainer un Phrenetique. 


avec cela eſt un Bigot, eſclave d'une Religion pareille, Ha 
point a craindre de rege voir aucun Frein d'ailleurs; eſt en 
liberte de ſuivre ſes propres Conſeils, & oblige par tout ce 
qu'il revere le plus, a detruire Tout ce qui ſe preſente pour 
leur faire obſtacle. | 
\ Conſultez Experience des autres Nations; elle vous en- 
ſeignera que jamais Prince Papiſte ne gouverna Etat Prote- 
tant, qui wait ete une preuve de cette Obſervation: Ouvrez 
les Annales de la votre; elles vous diront quelle Princeſſe 
4 cetoit que la Reine Marie, quoi qu'elle eũſt les plus grandes 
Obligations aux Proteſtants: & la Memoire eft fraiche du 
Foy Jacques, qui avoit les memes Obligations, ou de plus 
grandes, au Corps des Proteſtants dans ces Koyaumes, & qui 
de plus etoit Lie par la Religion de a Parole, & des Pro- 
: meſſes les plus ſolemnelles. Un Prince qui avoit epouſe 
ouver- 
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of | | 
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Action particuliere, mais un Tiſſũ ſuivi d' Actions emanees de 
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leur demander, quel Motif ils eũrent pour Inviter par Ecrit 


% neſt qu'ils jugeoient le Roy Jacques incapable de Gouver- 
ner la Nation? Car &'l en eüſt ete capable; quel beſoin 
d'appeller une Arm de Directeurs & de Conſeillers? Vous 


pouvez demander à Ceux qui furent pour I'EreQtion d'une ww, 
[|  Regence, ſi cet Avis ne renferme pas un Aveu formel de ſon C 
Incapaciték. Car c'elt ſe moquer du Monde, que d' entre- 


* 


|! Roy ſous la diſcipline d'une Regence, qu'il ne l'etoit, apres 


ix _ le Parlement eũt declare qu'il avoit Abdique. De 
| forte que Tous, tant Ceux qui preterent pat la ſuite les ſer- 
ments au Roy Guillaume, que Ceux qui refuſerent de le 
faire, conſpirerent alors unanimement à declarer ce Mal- 

beureux Prince auſſi reellement Incapable de Gouverner la Na- I 


tion, que 81] eüſt ete Phrenetigue, & que PEſprit Lui eaſt 
entierement tourne. : 


in' etoit pas pire que 3 d'autres Princes. Non, ce 
e 


mauvais Pli. Ce füt fa 


. 


que 


' ouvertement cette Maxime vaſte; qu'il avoit Droit de ne te- 
nir aucun compte de nos Loꝛx, etoit incapable de nous Gt 
verner dependemment de ces memes Lo:x. Ce ne füt pas une 


ce Principe, qui convainquit enfin la Nation, & tant les di- 
vers Ordres qui la compoſent, que les differents Partis | 
Proteſtants qui la diviſent, de ſon Incapacite, Si quelques 
uns des Eveques Non. jureurs vivoient encore, vous pourries * 


le Prince d' Orange à paſſer la mer avec ſon Armee ; ti ce 


prendre de lui perſuader, que le Roy Jacques eſt ete plus . 


d'une Religion, qui oblige & excite ceux du cœur deſquels | 


yl. ee Pe Je dis, de PIncatacite du Roy Jacques pro duite 1 
|. par fa R. gion, etant fi clairement atteſte par I Experience, 
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! Cette eſpece d Incapac itẽ eſt donc auſſi reelle & auſſi per 
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que Ceux-la memes qui ſont aujourd'huy d'un autre ſenti-# 
ment, en penſoient ainſi, dans un temps ou ils en etoient | 
beaucoup meilleurs juges: ce que nous avons à faire pre- 
ſentement, c'eſt d'examiner, sil n'eſt pas auſſi evident, * 
"que la meme Religion doit produire la meme Incapacite dans 
Tous Ceux qui l'embraſſent avec le mème Zele. Or je croi 
wil n'y a aucun lieu d'en douter, par la raiſon que la 
meme Cauſe doit produire le meme Effet, quand il n'y a if 
rien pour Ven empecher. Le Paprſme eſt une Religion qui, Wi 
*quelque part qu'elle ſoit regue, ne peut qu'elle n'agifle 
onftamment de la mème maniere. Elle ne laiſſe rien 4 
la diverſitè des Humeurs, ou des Principes, & elle ne donne 
A Tous ſes Partiſans que P Alternative, de s' immoler eux- 
meè mes à ſon ſervice, ou de Lui ſacrifier le reſte du Monde. 
Ceſt cette meme Religion, Pleinement embraſſèe, & obeie 
dans toute ſon Etendue, qui impoſa au Roy Jacques VObli- 
e ſe rendre Luy-meme Indigne & Incapable de la 
Couronne, dont il auroit pũ etre tres Digne & tres Capable 
ſans Elle.C'eſt pour quoy ſon Incapacité n'etant emanee que 
deſa Religiow ; cette meme Religion doit produire la meme In- 
capacité dans les Autres: Parceque les Obligations qu'elle im- 
ole wetoient point autres pour Lui, que pour tous les 
Princes Papiſtes, qui auroient pũ lui ſucceder. . 
* La meme Cauſe, qui a inſpire comme un Devoir indiſ- 
penſable au Roy Jacques de travailler à notre ruine, doit 
ö Inſpirer le meme a tout autre dans les mèmes Circon- 
ſtances. 5 
2 Or c'eſt ſa Religion ſeule qui le lui a inſpire. fe 
» Donc cette Religion ſeule doit avoir le meme Effet ſur Wl 
tout Autre, qui Vepouſe avec un Zele pareil. : Mm 
Au reſte toutes les Promeſſes & tous les Serments faits au 
.contraire ſont une precaution fort inutile. C'eſt ce que 
"Experience nous a auſſi montre en ſa Perſonne : & la meme 
Religion qui commande de nous exterminer, permet à ſes 
«ptofts de Promettre & de Jurer tout le contraire, & meme 
elle les y exhorte. 
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Inicieuſe dans ſes Effets, qu' aucune autre, qui provien ue 
. D aun 


4 


ruinee par 2 d' Eux, avant que vous ſoyez à temp 
pour les enfermer, & que vous ayez —_— du {ecours pou 
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d'un aeſurdre du Cerveau & des Facultex Naturelles, Et f tout Polterit: 
le monde avoue qu'il eſt permis de prende ſes precaution ,.. Voicl 
dans ce dernier cas, il ne Ie{t pas moins dans l'autre; puiſ- Rau 
que les Raiſons de part & d'autre ſont a tout le moin; 151 
egales. La Nation n'avoit donc d'autre parti a prendre 
que Pun de ces Deux ci: Ou d'Eflayer l'un apres l'autr 
Tous les Sujets Papiſtes du Sang Royal, fans leur donner Au 
cune Bride; ou de Les Eloigner du 'Throne Tous à la fois 
ſoit en Etabliſſant une Regence perpetuelle pour la Forme, ou 
d'une maniere plus ronde, & ſans ce 3 qu 
n'eult point adouci la choſe. Car mettre un Roy ſous lt. 
pouvoir d'une Regence, c'eſt en effet l' Exclurre. Seulemen 
eüſt· ce ete Forcer la Nature de notre Gouvernement, & ſelot 
toutes les apparences y faire une Playe fatale dans 1'Iflue | 
C'euſt ete creer pluſieurs Rois, ſous le nom mitige de R. 
gents; & ſe detacher entierement de la Famille Royale 
Un Plan fi peu ſerieux execute en faveur de Toutes le 
Branches Papiſtes, (car il devoit $'etcndre a Toutes, ou n'etr. 
imagine pour Aucune,) un tel Plan, dis- je, euſt change 1: 
Royaum? d' Hereditaire en Eletlif 5 OU auroit tranſports la Cou 
ronne de la Famile Royale à un College de Sujets; qui n'au; 
roient pas ete fi ſimples, que de licher jamais le Viral | 
gos les Autres auroient ev la foiblefle de leur mettre entr 3 
es mains. | pe 

Quant au premier des Deux partis dont je viens de par 1 
ler; 1] weſt pas moins Abſurde, qu'il le ſeroit d'eſſayer u 
un une Famille de Perſonne, que Vous auriez toutes le 
Raiſons du Monde de juger qui ſont egalement Perclues « 
Puſaze de leur eſprit; ſeulement pour contenter votre Curioſ 
te, & pour voir, fi le meme Degre de Folie produira dans tou Al Conf] 
les memes Effets. Mais qu'eſt cect autre choſe que riſquer ſu P 


un coup de Dele ſalut de la Nation, qui ſera tres certainemen 


les Lier. L'unique parti donc que la Nation euſt a pren 
dre etoit le S&cond, à ſgavoir de declarer Inbabiles a ſuccede 
à la Couronne Tous ceux _ ſont reellement Tels ; & d 
ne plus faire de ces Terribles Experiences, au hazard des L 


berte. ® 
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$ertez & du Salut d'une Nation Entiere, & de toute fa | 
Polterite. ; | | 


- 
++ * 


tout F. = A | \ ? | 
on; Voici donc un Argument > Pepreuve, par lequel vous re- 


_ ufſerez toujours les vaines Attaques de nos Adverſaires; 
0 ſoit qu * y een par 5 ou par — autre [ 
"Yoye 1 ur Plalira, pour 1aPPer ta vicceſron dans la Ligne 

S$roceſtante. x 185 K * , g 1 

ous pouver leur dire, qu Eux- mèmes ils tombent d'accord 

u' un Etat de Folie ou de Pbrene ſie averè, & c. eſt une Raiſon 


" 


jy | egitime & ſuffiſante pour donner VExclufion a la Corronne \ 
qu LHeritier Preſomptif, ou auxHeyitiers qui y avoient de juſtes 
; 1, Pretentions par le _ 3 Ou, ce qui revient au meme, de 
en Leur ter les Reſnes d'une Nation, pour les remettre entre 
lor Jes Mains d'une Regence: dont l'unique Raiſon juſtificative 


tu' on puiſſe alleguer eſt, que cet Etat rend la Perſonne 
Fncapable de remplir les grandes Fins du Gouvernement, 
c la diſpoſe au contraire à les traverſer dans tout le Fil 
de ſa Conduite, & à les faire echouer. 

Or la Religion Papiſte rend la Perſonne du Prince, qui a 
ne Nation Proteſtante a gouverner, egalement Incapabl-. 
FC eſt de quoy VExperience, auſſi bien que la Nature eta- 
Jolie, le But & les Allures du Papiſme, & les Obligations 
inviolables qu'il impoſe, ne nous permettent pas de douter. 
Par conſequent la Religion Papiſte fournit une Raiſon aui 
bonne & auſſi Legitime pour donner le Frein d'une Regence a 
SW: *Þ Heritier Preſomptif, ou, ce qui revient au meme, pour I'Ex- 
clurre, que la Phrenefie la. plus Furieuſe. No 
Et comme ce neſt point par accident qu'Elle ſe trouve 
ernicieuſe dans un Perſonne, mais que ſa Nature eſt d'operer 
galement & efficacement partout, & de Fagonner de la 
* eme maniere le cœur de tous ceux i en ſont poſſedez; 
ſu il senſuit inconteſtablement qu'on a la inème Raiſon pour 
mettre en Curatelle ſous des Regents perpetuels, c'elt a dire, 
pour Exclurre Tous les Papiſtes, que pour en exclurre un 
eu dont on a fait l'Eſſay; ou pour Le ſoumettre à une 
Regence; ce qu'on à juge permis dans le cas du Roy 
Jacques; & ce qui eſt, au nom pres, evidemment la meme 
choſe que / Exclurre, quant au Maniement de ſon Etat. 
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Voila Vepece 4 Ercluſon que cette Nation a va Tran cautic 
ger. On s'y eſt pris avec toute la Regularité, que les Cir meme 
cConſtances ou elle ſe trouvoit piflent permettre : & ave d' Ech 
|} tant 4 Ezard au privilege du Sang, qu'on a declare Heretin *, proba 
de la Couronne de ces Royaumes, le Premier & le plus Proch ., Fixatic 


Prince Proteſtant de la meme Famille Royale; c'eſt à dir: chaine 
le Premier Prince du Sang apres Ceux, dont le Commande que la 
ment eſt, moralement parlant, incompatible avec la poſi Avene 


b:lite du ſalut & de la ſeuretè Publique. La neceſſité, ! ſurpar, 
| Raiſon, la Prudence, la Nature de la Societe Humaine, ! Puiſſi 
But du Gouvernement, la Voix de Dieu qui approuv: Þ Poſſeſſ 
toujours ces Grands Motifs, tout conſpiroit a faire entre Pait « 
prendre, & a juſtifier ce qui ſe paſſoit alors. Certaine | fied 1 


ment Rien ne pouvoit en diſculper l'omiſſion: & Ceux qu le juſt 
Pouvoient quelque choſe à ce grand ouvrage, neufſeny ſont 1 
pi ſe rendre un bon compte a Eux memes d'avoir neglig ſur le 
une Occaſion fi belle & fi preſſante, non plus qu'a leu & qu 
Poſteritè. Mais, _—_ immortelles a Dieu, le Deſſein d' obſ 
fut pris, & heureuſement execute : Et il le fütd'une M: 4. Qu 
niere, que nous pouvons retourner les yeux ſans eraint: dans 
derriere nous, & les arreter avec Plaiſir fur une Tran/a#:# Objet 
on, dans laquelle etoient intereſſez tout a la fois, I'HonneuY en pl 
de Dieu, & la Deſtinèe d'un brave Peuple ; la Preſervatio elle fe 
de notre Religion, & la Liberte d'une Nation Floriſſante poſetio 
une Tranſaction, dans laquelle le Ele pour le Bien Public jou: deux 


un fi Beau Röle; en declarant, & en affermiſſant le Dr haut 
du Grand Prince qui eſt aujourd'huy aſſis ſur le Throne, 8 % putabl 
de fon Iluſtre Marſon. Droit qui les couvre Eux- mèmes d Droit 
Gloire, & repand les plus Douces & les plus Benignes In viner 
fluences ſur leurs Sujets. | tant, 

Je ne puis que me flatter que la Force de ces Arguments, & plus 
en particulier du dernier, tire de / Incapacitè des Papiſtes à gon ſerve: 
verner cette Nation, eſt fi convainquante, qu'il n'eſt pa volor 
beſoin de m'etendre d'avantage pour prouver la validid 2 
du Droit proprement dit, que la Nation a eũ d'ecarter? un I 
Race de Princes, auſſi incapables de remplir les Fins du Go. * aujor 
vernement dans ce Royaume, que les Lunatiques & les Fon 0 
de la plus dangereule eſpece : pour prouver que cette Pre loign 

| caution 
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1 
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# caution etoit un moyen non ſeulement accommode a ces, 
Cir memes Fins, mais abſolument neceſſaire pour les empecher 
ve d' Echouer; & qui ne peut par conſequent qu'avoir Pa 1 
etze ©, probation de Dieu. Le Fruit en a ete le Tranſport & la 
och Fixation de la Couronne dans la Braxchs Proteſtante 25 Pro- 
chaine; obiet qui doit rejouir Tows ceux qui font contents 
que la Papiſte ait eteEloignee. Puiſſions nous ne plus vbir cet 
Avenement de la Ligne Proteſtante à la Couronne traité 4 U- 
# ſurpation, par Aucun de Ceux qui Lui pretent ſerment 1 
» 1 3 Puifſions nous ne plus les voir deriver ſon Droit que de la % 
uve #® Poſſeſſion ſeule; ne plus les en entendre parler comme d'un} 
tre Fait chatouilleux, & à grand peine excuſable, ſur lequel il 9 
ine fied mieux de rougir, que de fe flatter de pouvoir jamais 
qu le juſtifier! Puiſſions nous au contraire voir tous ceux qui y 


ſen ſont intereſſez en faire Gloire, comme d'une choſe fondec of 
lig ſur le Droit le plus Eminent, ſar la Raiſon la plus Tnebranlable, i 
leu & es environnee d'une Lumiere, que rien n'eſt capable 
ein $ d'obſcurcir! | | | vi 
M: Quant à Moy je ſuis ſeur que je I ay tournce & retournee i 
int dans mes Penſces avec impartialite ; jay eſſay toutes les 
4 Objections, que jay pd imaginer ; & je me trouve de plus 
deu en plus confirme dans la Vopinion, quien fait de Politique 
10! 


elle forme une Demonſtration auſſi complete, qu' aucune Pro- if 
= poſetion Mathematique. Les Ids ſont de la m&me Clarte des 6 
ou deux cotez; & la Connexion egalement vifible: Et fi un ſi 
% haut degre d Evidence ne peut donner le Droit le plus indiſ- 


| 1 put able a PIlluſtre Maiſon d Hanovre; toutes nos Idees de 
de Droit ſont confondues ; avoir Droit, & n' avoir pas Droit, de- 
In vinent des Phraſes Synonymes. Car quel Droit plus Ecla- 


tant, qu'un Droit evidemment fonde ſur les Neceſfitez les 
„plus preſſantes d'une Nation entiere, ſur la Neceſfite de Pre- 
# ſerver ſes Loix, ſa Religion, fa Liberte; qu'unDroit confers # 
2 volontairement, & ſouvent ratifie par les meilleurs Inter- 
retes du defir du Peuple ; je veux dire ſes Deputer. choifis i 
v s les Deux Partis, par leſquels c'eſt notre Malheur d'etre 4 | 
70% gujourd'huy diviſez. . | MY} 
2 ous voyez donc que la Nation avoit un Droit reel d'e- 
pre. loigner du Throne — II., & avec lui toute la Ligne (al 
ion Pabiſte, | 
| i 
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FHapiſte, comme incapables de remplir les Fins du Gornverne- 


vacant, & de pourvoir ainſi plus amplement à la Seurete 
Fublique. C'eſt pourquoy la Princeſſ d'Orange füt faluee 
Keine, & le Prince fon Epoux luy fat aſſocis, de ſon Conſente- 
ment, & de celui de la Prenceſſe de Dannemark, pour le met- 
tre en etat de finir le grand Ouvrage qu'il avoit commence. 
Etant arrive au Couronnement du hoy Guillaume, & de la 
Reine Marie, deſormais revetus de VAutorite Legitime qui leur 
. avoit ete conferee avec la Dignitẽ Royale, ce ſeroit ici le Lieu de 
faire voir la Validitẽ d'un Atte muni de l' Autorite de toute la Le- 
giſlature, par lequel elle depoſoit de leurs Sieges, & ſuſpendort 
# deVExercice de leurs Fonctions les Eveques & les autres Eccle- 
ftaſtiques, qui refuſoient alors de donner au Gouvernement des 
KArrhes neceſſaires de leur Fidelne & de leur Soumiſſion, & 
qui ſupportoient les Preten ſows de la Ligne Papiſte. Mais 
nier que ce Gouvernement füt legitime; mais que, (pour flatter 

ar les Idees d'un Pouvoir Independant de VP Etat ceux qu'ils vou- 
3 attirer dans le Precipice, ) ils ont panes & repandu 


je me trouve oblige d'examiner d'abord cette Doctrine Gene- 
rale; pour paſſer enſuite aux terribles Idees de Damnation & 
de Scbiſme, par leſquelles ils epouvantent ceux, qu' ils n'au- 
roient peut- tre pu emouvoir par leurs autres Arguments. 
Cet Examen eſt la Sconde Partie de mon Deſſein. 

Il ſera bon premierement, de vous faire connditre la Na- 
ture & PEtendue de la Privation dont on parle, & enſuite 
d' examiner d'une maniere plus generale, fi le Droit d'y pro- 
ceder nappartient pas de ſa Nature, & de toute Neceflite, 
à la Puiſſance Suprẽ me Legit ime dans une Nation. 

Quand je traiterai le Premier de ces Deux Points, je fe- 
rai voir, que I' Ae paſſe contre les Eveques ne ſe bornoit pas 
à la Suſpenſion de leurs Fonttions dans VEnceinte de leurs 
Dicceſes, & qu'il s' etendoit à toutes les Parties du * 

ais 


+ 


ment. Ce Droit en amenoit un autre, de remplir le Throne 


parceque les Non jureurs 1 ſe ſont pas contentez de e 
E 


un Principe General de I In validitè de la Suſpen fron totale des 
Clercs par la Puiſſance Seculiere; Principe 1noui auparavant 
dans I' Egliſe Anglicane, & autant qu'on en peut juger incon- 
na meme aux Eveques Depoſez : Pour cette Raiſon, dis- je, 
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Mais il eſt apropos de remarquer auparavant, que les vo- 
cats des Eveques Non-jureurs plaident ici en general contre la | 
o Puiſſance Crvile la plus Legitime ſur ce Fondement ; qu'elle ne i 
peut aneantir la Relation indiſſoluble qui eſt entre les Eveques 
& leurs Dioceſes. Car comme tout ce qu' ils diſent indeter- 
| minement ſur ce Sujet, ne tend qu'à juſtifier la Cauſe des 
la ! Eveques Depoſex en particulier, (dont la leur propre depend i 
Jentierement,) nous en prendrons occaſion de faire ane ou Wi 
deux Obſervations qui ſont de quelque Importance: L"Une 
ſur la Nature du Gouvernement ſous lequel ils ont accepte f 
1 «leur Dignite 3 L'Autre, ſur les Reconnoifſances Publiques W 
” _.qu'ils ont faites eux-memes en les acceptant. "G4 
Quant au premier, il eſt evident que, quel que ſoit le 
4 Pouvorr, ou I Autorite conferee aux Eveques à leur Conſecra- 
tion, le Droit de Pexerger dans leurs Dioceſes particuliers, leur 
eſt confere par la Nomination du Roy. Par nos Loix, cette ji 
Nomination eſt affectèe à la Couronne, & elle derive en 
premier de la Puiſſance Supreme de la Nation. Comme donc 
nos Adverſaires avouent, que ce qui a etè dont peut ètre ote || 
legitimement par la mème Autorite, il Senſuit, que le Droit 
d'exerger les Fonctions Epiſcopales dans un Dioceſe particulier 
venant de la Puſſance Supreme dans notre Etat, elle: meme peut 
J'öter, oy des Raiſons importantes le requierent. 

1 Il n'eſt pas ici Queſtion du Droit & de la Bienſeance de la 
choſe, mais du Fait; & de ſgavoir fi la Conſtitution de notre 
u- 1 Etat n'etoit pas telle, quand les Eveques Depoſer furent pre- 
% mierement revetus de l' Autorité Eccle ſiaſtiqus; & fi eux- 
zmemes ne Lentendoient pas ainſi. On n'auroit pas beſoin 


4 5 de lis en atteſter, ſi quelqu'un d'eax etoit encore vivant. 
* „Tout l' Univers ſcait qu'ils avoient ſolemnellement reconnu 


1 à deux genoux, u Ilg tenoient leurs Evtchex, avec toutes leurs Ap- 7 
Farienances tant SPIRITUELLES e TEMPORELLES, © 
un quement de Sa Maieſté e. de la Conronne Imperiale de ſes Roy- 


games. Ceſt ce qu'ils avoient ſolemnellement jure. Et par WI 
as 1 les Appartenances S1;-ituelles, ils ne pouvoient rien moins ſig- 
rs  nifler que la Relation formee entre eux & leur Egliſe, ou le 
= q Clerge & le Peuple du Dirceſe au Gouvernement duquel le Roy 


les avoit nommez. Il ſuit de 12 que les Principes Paſriches des "3p 
1 Nen-'urenrs i 


Tiemporelles de leurs Exec her particuliers, Revenons, 


cee ſoit preſentement en poſſeſſion de quelque Dignite, ou | 


fo © toutes ces Perſonnes ſont declarees par ces Preſentes, ſul- | 


gevoir egalement du Prejudice: Puiſque 
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Non jureurs ne peuvent @tre d'aucun ſecours a la Cauſe de c- | Natio 
Evuẽ ques, qui, 1 Penſee qu' ils euſſent par la ſuite du tale d 


Prince en Poſſeſſion, ) n' ont pt payer à la Puiſſance Civile une &' eten 
Redevance ſi authentique, & þ Camife, ſans reconnoitre mis 3 
=o avoit droit de les depoſer, ſuppoſe qu'elle faſt Legitime, Car i 

ar il falloit bien qu'ils crüſſent que la Puiſſance Cruile avon ¶ dernier 


droit de les depouiller de tout cequ'ils croyoient quirelevoit dente, 


Nees | 


uniquement delle: C'eſt à dire, ſelon la Teneur de leur 
Terme 


Serment, de toutes le Appartenances tant Spirituelles que 


I. Quant à la Nature & à I' Etendue de la Privation dont ii 
eſt ici parle, on en jugera mieux par les Termes memes de 
PArret du Parlement, qui Va ordonnee. Les voici: Or. + 
« donne de plus par Auioritł ſus-dite, que fi quelque. 


* Archeveque ou'Eveque, ou _ autre Perſonne que 


8 9 ou Charge Ecele fiaſtique, neglige ou refuſe de pre- 
* ter les Serments portez par I'Arrer, de la maniere qu'il) 
* eſt dit, avant le Premier Jour d' Aouſt, de I'Annee 168 9 5 


* pendues de 'Execution de leur Office, pour I'Eſpace de ſi 
* bia Mois, à compter du Jour ſus-dit. Ordonne de plus 
* que, files dites Perſonnes, (qui auront ainſi neglige ou 
refuſé, ) ne pretent pas les dits Serments dans V'Eſpace de, 
* dits Six Mois, de la maniere qu'ils auroient dai les preter ® 
* avant le Premier Jour d' Aouſt, & dans les Lieux, ou pa MI 
devant les Cours de Juſtice affignez ; ces Perſonnes ſe Ws 
e ront pri uss ipſo fafto, & ſont par ces Preſentes ajugees pri Ja Puiſ] 
« ves de leurs Offices, "1915 wh Dignitez, & Charges Ppourro 
« Eccleſiaſtiques. Privile, 
Le Premier Point ici à obſerver eſt, que ſur leur Premio ration 
Rejus, ils devoient Etre ſuſpendus de l Execution de leur Offic 
pour Six Mos, c'eſt à dire, de V'Exercice de leur Fonction en 
tous les Lieux ou ilsavoient Droit de Vexerger auparavant; 
& en tous les Lieux ou le Gouvernement Crvil pourvoit en re 
eDeſſein de eſt 
P Ae etoit de prevenir le Deſordre que le Gouvernement C. leſquel 


vll craignoit qu ils ne cauſaſſent dans tout VEtendue de I Jlieres q 


Nation 4 


"© ; 
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cs | Nation egalement. Il paroit donc 2 Iz que la Privation To 
du tale de leur Offca, qui devoit ſuivre leur Dernier Reus, 
une s'etendoit dans I'Intention de I'Ade, à tous les Lieux ſou 
itre mis à l'Obeiſſance de la Puiſſance Supreme qui l'infligeoit. MY 
me. Car il eſt abſurde de ſuppoſer que la Privation decernee en 
„oi dernier Lieu ne s etendoit pas auſſi loin que la Sper fro prece- 
oit dente, qui etoit limite a un Terme; les deux etant ordon- 
eur znées pour la meme Fin. L'Adte meme les declare en 
jue Termes ex pres privez de leurs Offices, auſſi bien que de leurs 
Dignitex Oc. Suppoſer, (comme ont fait quelques uns,) que & 
t il cet Interdit n'avoit lieu que pour leurs propres Dioceſes, & que 
de cependant ils pouvoient impunement exercer leurs Fen#:025 i 
Or. partout ailleurs ; c'eſt ſuppoſer que I 4cte badine, & va di- 
zretement contre ſon But, en ordonnant que ces Perſonnes 
n'auront pas le Droit de troubler la Nation & de travailler à 
ſa Ruine dans leurs propres Dioceſes; mais en ſousentendant 
qu'il leur ſera permis de la bouleverſer par tout ailleurs. 
Ce qui eſt dit ici des Eveques, doit ètre auſſi entendu des 
wrez de Paroiſſe. A. 
Javoue que ce n'eſt pas là le Refuge des Non-jurenrs, qui 
ſeroient bien fachez d'accorder jamais, que la Puiſſance (vile 
gait aucun Droit de ſuſpendre un Ereque e ſes Fonctions Epiſ- 
copales, ne fiit-ce que pour ſon propre Dioceſe. C eeſt la Reſ- 
$ource de quelquesuns, qui leur ſont oppoſez d'une maniere de- 
larée, & qui agiſſent ſincerement, joſe le guarantir. 
pat 4 Mais comme I Acre du Parlement, bien loin d'en re- 
ſe- gevoir du Fruit, eſt entierement elude par là, & que 
pri 1 Puiſſance Civile demeure ſans Defenſe contre ceux qui 
ge: —.— ſe croire en droit de Vinſulter, en vertu du 
Privilege qu'on leur accorde ici: J'eſpere, en conſide- 
nie ration de ces Raiſons, qu'on ne me cenſurera pas pour 
enterprendre de diſculper I Ace de Suſpen ſion, tel zuir eſt 
n Effet, & tel qu'il devoit ètre, à man Sens, pour avoir 
nt; quelque Eſpece de Proportion aux Fin pour leſquelles il a 
re. Ate drefſe. C'eſt cet Acte emane de la Prifſance Suprẽme qui 
de eſt ici le Point en queſtion. Je trouve par les Termes dans 
C gleſquels il eſt congũ & par le But unique des Clauſes particu- 
h lieres qui y ſont inſcrees, que tant la Suſpenſion Limitee, 5 
on | N 


la Privation Totale, etoit univerſelle pour tous les Lienx de 
ſon Obeiſſance. Et comme je ſuis d'opinion que rien 
moins n'euſt ete d'aucune Importance à la Seurete de la 
ls Nation, c'elt 1a ce que je me trouve interefle a juſtifier, du 
mieux qu'il me ſera poflible. 

je ne puis m'empecher de faire ici une Remarque en paſ- 
ſant, ſur ce qui paroit Etre I'Origize du Prejuge, & ſur la 
we premecre Impreſſion fauſſe, qui en I'Egarement en cette 
Mal iere: Je veux dire, I'Idee de quelque choſe que la Puiſſance 
J Civile ne peut ter, par la Raiſon om ne l'a pas donne, 
un Pl le donner. II ſuffit ici de faire ſouvenir ceux, qui en li- 
mitant la Suſpenſion dont on parle, laiſſent aux Perſonnes 
qu'elle regarde plus de Moyens de nuire + I'Etat, que 
IAddte ne leur en ote, de la maniere qu'ils Pexpliquent ; il 
% ſuflit, dis-je, de leur faire faire 3 qu'ils ſe com- 
battent eux-memes par la; & qu'ils rendent aux Eveques 


. 


ſoit öté. | 
Ils diſent que la Relation particuitere qui les lioit à leur Dio- 
ceſe eſt aneantie; & par conſequent qu'ils ſont privez du 


ercer leurs Fon ions Epiſcopales en d'autres Lieux : Par la 
Raiſon que la Puiſſance Croile ne peut oter ce qu'elle na pu 
donner. Mais je les prie de faire attention que fi cette Rai- 
ſon eſt juſte, la Puiſſance Civile n'a pù non 5 leur oter le 
Droit d'exercer leurs Fonctions dans 5 Dioce ſes, que celui de 
les exercer dans toutes les autres Parties du Royaume. 
Si ö leur Droit eſt purement Spirituel, & Droit Divin, il 
faut convenir qu'il eſt egalement Droit Spirituel & Droit Di- 
vin, par rapport a un Dioceſe particulier, & par rapport aux 
autres Parties du Royaume. Car je ſuppoſe que Perſonne 
ne voudra ſoutenir que le Dreit d'exercer les Fonctions Epiſ- 
copales eſt compoſe de Deux Parties, Pune Civile, conferee 
K, | par la Puiſſance Ciuile, pour le Pioceſe, l'autre Spirituelle, de- 
rirxcée d'une Autorité Spirituelle, pour toutes les autres Par- 
| ties de l' Angleterre, Si donc ce Droit peut leur ètre legitime- 


ſejpendus le peu meme qu'ils paroiſſent trouver bon qui leur 1 


Don d'y exercer leurs Fonctions. Mais ils nient que ces 
memes £uegques ſoient pri vez pour cela du Droit General d'ex- 


ment Ote dans leurs Dioceſes propres, il pourra pareillement 5: 
| leur 
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Feur tre 6te dans les autres parties du Royaume. Ou fi en 
vertu de ſa Nature Spirituelle, avec laquelle la Puiſſance Civile 


n'a rien à demeler, ce Droit ne peut leur etre ote Partout 


tilleurs, il ne peut pas non plus leur ètre te dans leur Eve- 
ec ; ce qu'on ſoutient neanmoins qui peut ètre. Car 1'.4-- 
ment, etant tire de l meme du Droit dont on parle, 
de l'Incompetence de la Puiſſauce Ci vile à 6ter ce awe n'a 
s donné; cet Argument, dis-je, eſt auſſi concluant pour un 
Lieu que pour un autre. 
Cu donc qui ſoutiennent le Bon Droit de la Puiſſance G- 
55 quant à la Suſben ſion Partiale d'un Eveque dans fon Dio- 
keſe, ne peuvent ſe diſpenſer de reconnoitre la validite de 
Sul pen ſion Totale dans tous les Diſtricts, ou la Puiſſance C:- 
He a Droit de commander. Ceci paroit encore plus evi- 
emment dans le Cas des Curez de Paroiſſ. Car quelle ab- 
Kurdite n'eſt-ce pas de dire, que la Pufſſance Gvile peut 


Dien à la verite depouiller un Homme du Droit d'exercer 


s Fonctions dans ſa Paroiſſi, mais non pas y former ob- 
acle partout ailleurs? II arrivera cependant que, malgre 
ut ce que la Puiſſance Civiſe pourra faire, il aura la Liberte 


Re faire tout le Mal qu'il peut dans toutes les autres Pa- 


s, a Vexception de la ſienne. Le Cas eſt preciſement 
meme pour o Eveques. | 

Si I Argument que je refute, ſcavoir, que la Prifſance C- 
Vile ne peut oter des Pœuvoirs Spicituels, qu'elle n'a jamais 
donnez ; ni aneantir le arattfere d'Ev/qus 5 fi, dis- je, cet 
Argument eſt celui qui fait peine à des Perſounes pour qui o a 
&: reſpe#, je penſe qu'il y a Deux Moyens de les ſatisfaire. 
ar, premierement, pour peu qu'elles veuillent y faire at- 
tention, Elles verront que les Pouvoirs Spirituels ne ſont 
as moins otex par un Ixterdit Dioceſain, que par un autre 
lus Etendu; & que la P iva'ion du Droit d'exercer les 
Nonctions Epiſcopales dans Tous les Dioceſes & dans tous les 
Hiſtricts du Royaume, n'aneantit pas plus le Charactere d'E. 
que Chretien, que la mème eſpece de Pri vation confince à 
dn ancien Dioceſe. Cela paroitra encore plus clairement, 
poſant le Cas d'un de ces Fveques bri vb, comme on le 


Lit ici, de VExercice de ces Fonttione, ſeulement dans Ven- 


f E 2 ceinte 
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. terdit juſte & juridique de ſes Fonctions Epiſcopales 5 un 
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ceinte de ſon Dioceſe, & qui continue d'y faire ſa reſidence 
ordinaire: Cetoit le Cas de PEveque Frampton. Car ſi un t 
tel Eveque n'y-perd pas la qualite d'Eveque Chretien, ſous I' In. 


Interdit plus etendu ne Lui otera pas d'avantage ſon Cha. 
ractere: par ce qu'un Interdit Univerſel ne peut pas avoir 
d'autre Effet ni d'autres Conſequences dans le tout, qu'un 
Titerdit Local dans la Partie. Ce qui peut ſervir à faire 
voir, qu'il n'y a point de Difference Reelle, quant aux peril: 
du Charatlere, entre un Interdit plus & moins Ample, 
Mais le vrai de la choſe eſt, que quand la Puiſſance Civile % 
inflige 'Uz ou I Autre, elle ne s inquiete point du tout de: 
Foa vors & des Charatteres du dedans : elle ſe contente de 
prendre ſoin que ces Pouvoirs & ces Charatteres ſe renferment 
dans leur here, quand ils ne pourroient s' en echaper qu'au 
Hazard du Public confie a ſa Charge. Et ſi ce n'eſt point 
un Aus, mais un uſage Legitime de fon Authorite, que de 
fuſpen re un Homme d Egliſe de PExercice de ſes Fonction, 
anc un Dioccſe, ou une Paroiſſe particuliere, quand la ſer- | 
retè Pubique y elt intereſſee; comme il eſt ici accorde : il 
ne ſe peut qu'il ne ſoit egalement licite d'arrèter le Cours 
de ces memes Fonctions, dans Tous les Dioceces & dans Toutes 
les Parties du Royaume, quand Vinteret de la Seurete Pub. 
lique le requiert. Or la Nature de la Choſe, auſſi bien que Jprouv: 
la Conduite & les Principes des No»-jureurs, ſont une preuve tes No 
auſſi evidente qu'il eſt poſſible, de la neceffite d'une Pre les Pei 
caution ſi univerſelle contre Eux. » des 
Mais, en Second lieu, ſuppoſant qu'il ſoit vrai, qu'en in- eres 


Aigeant ces Interdits, de quelque maniere qu'on veuille les inamit 
entendre, la Puſſunce Civile Ote ce qu'elle n'a pas donne ; nifeſte 
ment contre {on Droit. Temoin le cas. ou elle ôte les Bis 
& la vie meme. II eſt evident que la Proprieté, ou le Droit 
þerſonel à certaines choſes, eſt de ſa nature prealable à IIn- 
ſtitution d'un Gouvernemrnt reglẽ. La preuve en eſt que 1a | 
Preſervation de cette Propriets eſt la grande Fin pour laquel- dernes 
le tout Gouvernement eſt In/titue. La Puiſſance Civile ne courir 
la Donne pas; elle ne fait que la couvrir de ſon Authorité. ö 


il vaut la peine de remarquer que cela ne conclut nulle- = la 


aires 


mgque ce 
Cependant 

| } 
1 
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ence JCependant la Puiſſance Civile à Droit de depouiller les Par- 
i un ticul iers d'une Partie de ce qui leur appartient, ou de leur en- 
In. lever le Tout par la force, quand cela devient abſolu- 3 
un ment neceſſaire pour la Preſervation du Public. Ainſi la Puiſ- A 

nce Civile peut oter ce qu'elle n'a jamais doune : Il en eſt 
reciſement de meme de la Jie. D'ou il ſuit qu'elle pour- 
a pareillement, & ſur la meme Conſideration, oter le Droit iN 


aire Wd'exercer les Fonclions Clericales, quoi qu'on ſuppoſe que'lle ne 
erils Wait pas donné. Ce n'eſt point au reſte en vertu d'aucun i 


*** 


ry 


rent en Elle, & inſeparable de {a Charge, qui eſt d'empe- i 
dei cher la ſocietè entiere d'etre Bouleverſce 3 Gens 1 Eg „ 
2 de auſſi bien que par les Laiques. 
Mais ſi, malgre Tout cela, il ſe trouve encore quelques 
Perſonnes qui pretendent que la Purſſance Supreme, quoique 
ſuppoſèe Legitime, n'a pas le Droit de Lier les Pouvoirs Spiri- 
tuels de ſes Ennemis declarez; (ſoit qu'on veuille nommer 
cela priver, Interdire, empè cher; car nous ne diſputons pas des 
Mots mais de la choſe,) de les Lier, dis- je, de maniere qu'il 
il Ine leur reſte plus aucun Droit proprement dit d'en continuer 
ni plus ni moins VExercice: Je n'ajouterai qu'une choſe 
ites Ya ces Perſonnes pour les faire appergevoir de la difficulte 
ub- ou elles $'engagent. Car comment 8'y prendront- ils pour 
que prom qu'ils ſont Eux-memes bien fonder; tant à blamer | 
les Non-jureurs, pour agir en conſequence d'un Droit, 2 J 
Pre les Perſonnes à qui je parle leur accordent; qu'a ſe joindre 
à des Intris, qui occupent la place de Leurs Eveques Legi- i 
in. ſinami dans la Perſonne deſquels ils reconnoiſſent un Droit {1 


13 d'un Autre Ordre, mais en vertu d'un Droit inhe- 8 
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inamiſſible d'exercer leurs Fondtions, meme au hazard ma- 
nifeſte de la Ruine Publique: un Droit ſuperieur à Celuy, 5] 
le- f la Puiſſance Ciuile peut avoir à Toutes les choſes neceſ- 
£ _ pour ſe Preſerver Elle, & les Peuples commis à ſes ; 
bins. . | 
Vous vous ſerez appercus ſans doute par ce qui à ete dit Fi 
juſqu'ici, que I /ſſemblage des Principes des Non-jureurs Mo- wt 
el- dernes, n'eſt qu'un Abpas de nouvelle Invention, pour faire 


ne courir quelques-uns d'entre nous à leur propre Ruine: | 
te, que ces Eveques me mes, en faveur deſquels on les fait tant *y 
int valoir * 


(38) ö 
valoir, bien loin de les regevoir, n'en avoient pas la moin- Mien ren 
dre idce, lorſqu'ils furent Depoſe x, & à juger de leurs ſen- tion du C 
tinieats par leurs Declarations ſolemnelles, les avoient pro- fi reg 
bablement en horreur. Tout ce ſur uoy Ils pouvoient ſe 
retrancher, etoit le Defaut d' Autherite dans la Puiſſance Ci- 
vile qui etoit alors en poſſeſſion: Defaut quiils n'euſſent 
jamais penle a reprocher à une Puiſſance qu'ils auroient cru 
egitime. Or je me flatte de vous avoir prouve que la Puiſ- | 
ſauce alors en poſſeſſion, avoit tout le Droit qui peut em- 
ner de la Loy Eternelle de Dieu. | 
Vous voyez auſſi que le tour qu'on a fait prendre à la 
Contreverſe, la fait aujourdhuy rouler ſur le Principe General, 
qui Ote a la Puiſſance Cvile, Legitime, ou uon Legitime, le 
Droit dont nous avons ſi ſouvent parle. 
Cit pourquoy apres avoir fait quelques remarques en 
Fpaaſſant, ſur la Conſtitution de notre Etat, depuis Palteration 
que la Reformation y a cauſe 3 conformement a Videe qu' en 
avoient, & aux reconnoiſſances qu'en ont faites meme les 
lt Eveques Depoſex, a qui les nouvelles Defenſes de leurs Adberents * 
font un outrage inſigne: Apres vous avoir fait voir, par PE- 
noncé meme de l' Alle du Parlement, la Nature & I'Etendue + 
de la Peine qui y eſt portee; je me ſens beaucoup plus 
\.. diſpoſe. | 
II. A entrer dans la Diſcuſſion du Droit diſpute & la Puiſ- 
ſance Croile en General; pour repondre plus efficacement a 
Tout ce que nos Adverſaires — de plus Plauſible; . 
K pour vous decouvrir, fi je puis, ou gyſt la Verité, ou le 
Sopbiſme dans cette Partie de la Diſpute ; dans laquelle il 
m'eſt permis preſentement de ſuppoſer, que la Puiſſance Ci- 
vile a tout le Drat qui peut faire reſpeRer ſon Authorite. 
„ Tout cgque jay a dire portera ſur ce Principe inconte- 
14 ſtable: Sar, que chaque Gouvernement Civil a Droit d Tout 
ce qui oft neceſſaire pour ſa Defenſe & pour ſa Preſervation, L'E- 
vangile a laiffe les Gouvernemens Civils precifement dans Vetat 
dans lequel il les a trouvez : Il n'a pas forme le moindre 
obſtacle a leurs Pretentions, ni entame le moins du monde 
leurs Dyroits. De là nait un autre Principe Fondamental : Que 
Nuls Pouvoirs donnex par Þ Evangile @ ſes Miniſtres, ne peuvent 
rien 


— 1 : 


| 1 


$ien renfermer qui ſoit incompatible avec la Seurete & la Conſerva- 


a | | HS 
tion du Gouvernement Civil. Ces Deux Axiomes {ont fi certains, 
_ fi regus, que tous les Pouvoirs ou Privileges reclamez par 


ſe les Gens d Egliſe, au prejudice de ces Maximes, de quelque 
vature qu'ils ſoient, ſont ſans Fondement, & ne peuvent ętre 
ppuyez que ſur de Fauſſes ou d'Infideles Interpretations de 
a FEcrinure. De 1a nous allons tirer des Arguments, qui vous 
iſ. endront imperturbables dans la n Jen 
5 quis bien ſeur. Et quelques efforts que puiſſent faire nos 

Adverſaires pour vous etonner, ou vous etourdir par de 
1 rande Mots, & par de Longs Recits de Tranſaflions, aux- 
1, quelles ont eũ part en differents ſiecles des Perſonnes qui 
je ætoient Hommes comme les autres; (Recits qu'il eſt facile 
A' entaſſer de part & d' autre de la Queſtiun, & qui par conſe- 
uent ne prouvent rien:) Vous trouverez ici un Lien de 
epos, & une Retraite, ou ils ne pourront jamais vous 


Forcer. | 

4 1 Droit à Tout ce qui eſt neceſſaire à un Gonvernemens 
Civil pour ſe maintenir, ou pour prevenir {a Diſſolution, eſt 
ſrenfermè dans I'Idee que nous avons de ſon Eſſence, & eſt 
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une ſuite du Droit qu'il a eũ de fe former. * 
as Or pour ſe maintenir, et pour prevenir ſa Diſſolution, 1 bf | 
Eft neceſſaire qu'il yore des meſures efficaces pour empè- F 
iſ. Fher ſes Ennemis declarez de prier Dieu pour ſa Ruine; & "A 
"> Minſpirer en Chaire à leurs Azditeurs des Doctrines qui y 
; gendent, & qui leur impoſent obligation d'y travailler 


-_-_- 4a 


le conſcientieuſement. 
51 Donc le Droit de prendre de pareilles meſures eſt ren- 
. Ferme dans Videe de Gouvernement Civil, & coule du Droit 
ui 1 a donne [V'Etre. 
Il eſt evident que c'eſt là le C ou notre Nation ſe trou- 
ut ve; & il ne Veſt pas moins que toutes les autres Nations peu- 
E. vent | ps pareillement.C'eſt pourquoy l' Argument ſub- 
Fiſte dans toute ſa force, & ſe meſure à la Doctrine de nos 
Adverſaires priſe dans ſa Generalite. Avangons. 
La Puiſſance Civile a Droit à tout ce qui eſt neceſſaire pour 
empecher ſes Ennemis declarez de s Employer de la Forte 

$ la Ruiner. | 
| Mais 
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de pourvoir a {a propre Defenſe & à ſa propre Seurete. 
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Mais la Privation, dont il s'agit ici, n'eſt que la plu Droit 


douce des meſures neceſſaires pour empecher ſes Ennemiz 
declarez de travailler de la ſorte à ſa Ruine. C'eſt un Mor 
different qui ne fignifie que la meme choſe. 
Le Drot d'y proceder n'etoit donc qu'une Extenſion & 
une ſuite e, qu'a notoirement le Gouvernement vil, 
L'Abſurditè de la Pretenſion contraire ſe fera d'abord 
ſentir, en ſuppoſant que la Puſſance Civile euſt laiſſè ſes En 
nemis declarez, qui ſe liugoient ouvertement en faveuf 
d'une Autre Pwſjance Crvile pretendue, en paiſible poflef: 
fion de leurs Ev&chez, & des Droits qui y fone attachez 
Queelle les euſt ſouffert Ex & leur Clerge Precher, Priet 1 
pour un autre Roy, & invectiver, (par principe de Conſgi- 1 
ence, ) de toute leur Force & avec tout Pardeur de leur Zele * 
contre le Roy en poſſeſſion. Un Gouvernement, qui euſt ett 
afſez foible pour ſe laiſſer braver de la forte, ſe fuſt laiſſe 
bientot Bouleverſer, & euſt manque à tout ce qu'il ſe De- 
voit à luy meme. 1 
De plus la Puiſſance Civile a Droit de connoitre de tout ce 
qui s appelle Trabiſon, afin d'y mettre ordre efficacement 
Et par conſequent elle a Droit d'empecher une Profeſſion 
Publique, qui la menace de Ruine. On ne peut douter 
qu'une telle Profeſſion ne ſoit de ſa Nature dans le genre de. 
Trabiſen, ni diſconvenir par conſequent du Droit que la F 
Puiſſance Civle a de ſe precautionner. Ce qui renverſe le 
Principe General des Non jureurs; comme on le va voir tout 
A Pheure. | y 
Mais avant que de le montrer; Javoue que je ne ſcay 4 
pas ce qu'un Awheur du Parti contraire, u a ecrit depus 
peu, veut dire, quand il dit que les plus Cruels de leurs Enne- 
ms ne les chargent pas de la meme eſpece de Trahiſo,, dont 
il avoue qu' Abiatha etoit coupable à Vegard de Salomon 
uoique tout le Crime de ce Grand Pr&tre ne fuſt que d'a- 
voir ete dans les Interets d'un Competiteur de ce Prince. C 
du Schiſ:ne p. 19. Par les plus Cruels Ennems de ſon Parti, s'il 
entend u, qui ne font rien de plus que ſe ſoumettre au 


Gouvernemen: preſent, ſans ètre perſuadez qu'il ait aucun 
| Dro 
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lu Droit de ſon Coté; Je croi bien qu'il peut &tre vrai, qu'ils 


mis ont la retenue de ne pas charger de ce Crime un Parti de 


lot Gens, qu'a peine crotent-ils Trompez. Mais comme je 


Fruels Ennems de fon Parti Ceux dont les Sentiments luy ſont 


- ous ſommes obligez par nos Principes, de juger que Leurs 
rieres & Leurs Predications ne meritent point de nom plus 


Tef- Woux que celui de Trabiſon ; entant qu'elles renferment, 
ez; Wans lintention du Docteur Hi cxs Luy-meme, non 
riet ſeulement une Re volte, mais encore des Imprecations ſolem- 
ſci- helles contre le Gouvernement. Je doi de plus ajouter 
ele Nue jamais Gouvernement Civil, eclaire par Vobligation & 
ete Interèt qu'il a de Veiller à fa Seurete, ne fera de Diffe- 
iſſe Fence entre Cette eſpece de Trahiſon, & quelque Autre que 


e ſoit. 
La Puiſſance Civile a Droit de reprimer par la Force, & 


- ce ' etouffer Toute ſorte de 7 rabiſon & de Sedition. Prier, & 
ent Precher publiquement contre l'Etat; Enſeigner, exciter les 
on, Peuples à la Rebellion contre I'Etat; Etre fi peu traitable, 
ter ue de refuſer d'admettre aux Exercices publics de la Religion, 
de. Quiconque n'eſt pas Ennemi jure de I'Erat ; Lancer des 
e lui nathemes de la part de Dieu contre Tons ceux qui le ſup- 
e le portent: Qu'eſt-ce que tout cela, fi ce n'eſt Trabiſon, & 


rabiſon rendue cent fou plus ardente par la Religion? A quels 
raits reconnoitrons nous deſormais la Trabiſon, fi ce ne 
ſont pas li de ſes Fureurs? Or, Tout cela n'eſt qu'une ſuite 
e VAttachement des Non-jureurs à la Ligne Papiſte, ce n'eſt 
as de quoy l'on diſpute : C'eſt done auſſi à quoy il etoit 
Abſolument neceſſaire de couper cours pour la feurete de 


* 

{a- pernement pũſt ordonner pour cet effet. Ce A etoit qu'une pre- 
Cs faution douce, pour pri ver ſes Ennemis d'une Liberté, avec 
gil Aquelle ils n'euſſent pas manque d'aller leur Train t&r- 


, . ; 1 W 
eve; ſans neanmoins en venir aux Extremitez de la P? 


au | 
cun e Corps, ou du Banniſſement. La Puiſſance ſecu iere n'agit 


penſe que cet Autheur choiſira plutot d'appeller les plus : 
Jes plus oppoſez, & qui ſont veritablement perſuadez que | 


Je Gouvernement preſent a Tout le Droit que peuvent dun- Wl 
er les Loix Divines & Humaines; Je doi Paſſurer que WM 


Etat. La Privation, ou | Interdit, etoit le moins que le G0 
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point du tout ici en qualite d'Officter Spirituel dans PEglile ; * 


elle agit uniquement comme revetue du Pouvoir, & in- 


veſtie du Droit de ſe preſerver elle mème. 


a Puifſ 


Curl font ſans doute d'un eſprit bien foible, qui ſe gonc u 
laiſſent ici impoſer par le Mot Privation, ou Interdit, qui Ruine, 
n'eſt qu'un Mot Arti ficiel, & un Terme Eccleſtaſtique. Que ner des 
fait la Puiſſunce Civile en Pinfligeant, que reprimer la Ta-. eder u 
biſon par la Force ? Et a qui en appartient le Droit, qu'i E 5 

Nie. 


elle ſeule? L'unique Refonſe qu'on peut donner eſt, que ce 
Droit Luy appartient, lorſqu' Elle eſt Legitime. Je ſoutiens F: q 

que la :ſſſnce qui nous Gouverne eſt Tell. Mais de plus cette fi 98 
Kepmſe welt ici d aucune Conſideration, parcequ'on doit ſe Hus d 
ſouvenir que nous en Sommes a 2 à examiner le Prin- % * 


cipe General tqui depouille la Puiſſance Civile du Droit dont Pr iſonn 


8 5 
nous parlons, ſoit qu'elle ſoit Legitime, ou qu'elle ne le pas d'ut 


ſoit pas. Avancons. Fealite 


Toute Puiſſance qui a Droit de faire le Plus, a Droit de ial, en 
faire le Moivs, quand le Plus renferme le Moins. Or, la drdinai 
Puifſance Ci vile, quand elle eſt Legitime, a Droit d' Enpri- F, de I 
ſonner, de Tanvir, de faire Mourir tout Hecle ſiaſtique auſſi bien | pelle 
que tout La/qur, lorſque la Defenſe du Public le requiert. el * 
Par conſequent elle a Prot, à plus forte raiſon, de > con: Ne 1<ra 
tenter de Luy interdire VExercice de ſes Fonfions, quand tes Ra 
cette Moindre Punition, qui eſt compriſe dans les autres } <a, 
plus grandes, ſuffit pour la ſeurete du Public confie à ſa Ures q. 


zuſſi bi. 
Garde. | TH 


Ce Raiſonnement, tout evident qu'il eſt, a beſoin d'un 4 
peu d' Explication; parceque nos Aldverſaires accordent? hoiſir 
PU, & $obſtinent à mer V Autre. Les Eveques, diſent-ils, 2 reſt 

euvent etre embriſonnex, banns, mu a C amende, & a Mort, pour ion * 
S memes Raiſons d'Etat que les Laiques : Mais ils ne peu- Prande. 
vent &tre Privez ou Depoſſedez. Or, tout cela neſt, dans la FOr! 
verite, que vetiller ſur les Mots. Car quand la Puiſſance n ap} 
Civile reclame le Droit de Depoſſeder les Clercs, que reclame-F* la / 
t-elle autre choſe dans le fond, que le Droit * 4 infliger gar der 
une Punition Civile, fondee ſur = Raiſons d'Etat, autant det hron 
qu'aucune Autre? N'oublions pas que nous raiſonnons * 

5 


ici, auſſi bien que nos Adverſaires, dans la Suppoſition, que as” 
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la Priſſunce Ciuile ſoit Legitime. Cette Puiſſince Legitime fait 
% donc une Loy qui defend d'exerger leurs Fonctions, a ſa 
Ruine, à Touts Eccle ſraſtrques, qui font refus de Luy don- 


w 4 | 
"I ner des Aſſurances de leur Fdelite, (Refus pu'on {gait pro- 
d \geder uniquement de I'Obligation ou ils ſe croyent de Sop- 


Þoler à Elle, & d'adherer avec Zele à une Puiſſance Enn:- 
Fic.) Dire que la Pwſſance Civile peut les enpriſonner, ou les 
Fannir, &c. mais qu'elle ne peut pas leur ixterdire I Exer- 
Fice de leurs Fonchions; c'eſt dire, qu'elle ne peut choiſir 
* : gue des Punitions la plus extr&me : Ceſt dire, qu'z!!e peut 


i Pußriſonner un Eceliſtaſtique ont a fau, mais non pas | em- 
ont 4 briſonner a demi; Le bannir de tout? | entenduy, mais non 


e Pas Tune partie du Royaume. Car qu'eſt en effet & dans la 
4 ealite I'Interdit d'un Eccle ſiaſtique, qu'un Empriſonnement Far- 
al, entant que c'eſt un Obſtacle a PExercice de ſes Fouctions 
1, © rdinaires ? Queelt-ce, qu'un Banniſſiment partic! de la Place 
bi- © de I'Emploi qu'il occupoit dans les A, Publigues ? 

Appeller cela cent & cent fois, interdit, D-privation, ou de 
Fel autre nom qu'on voudra, ne change point la dot. Ce 
he ſera jamais qu'une Loy de Ia Puiſſance Creiie, pouſſce par 
nd Ales Raiſons Civiles, & par le motif de 1 preſervation du 
Hout; jalouſe ſeulement du Pouvoir de prendre telles me- 
i Yures qu'il convient pour cette Fin, & de Defendre UVEtat 

Sufi bien que ſes propres Droits contre les Gens dEgli/e 
„un Wuſhi bien que les autres; aſſez Indulgente cependant pour 


un | . 0 . 
ent hoifir un Moyen Doux, plutor que d'en venir aux extremes : 
ils. Hu reſte bien Perſuadee que le Droit Minfliger une Puni— 
dur tion Moinare, eſt renferme dans Cu d'en im poſer une plus 


Prande. Il ne ſert de rien du tout non plus, de diffamer 
Encore cette Punition juſte, (dans un Language plus cheri,) 
n l'appellant un Dethronement de Princes Spirituels. Laffaire 
le la Puiſſance Cvile, (qu'on ſuppoſe ici Leritime,) eſt de 
Farder efficacement ce qui eſt commis à fa Charge. Si le 
Vet hronement des Princes Spirituels, qui menacent V'Etat 
ons ſle Ruine, S'enſuit, ſon Droit n'en regoit pas plus dat- 
ue teinte, que du Nethronement des Princes I. emporels ſes Egan, 
115 Huand celui-ci devient neceſſaire pour la meme Fin. Ce 

Mot pompeux ne fignifie au fond qu'empècher des S 


1 3 
1 LemPores, a 
* * 


—— — 
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Temporels, (car on ayoue que les Princes Spirituels le ſont,) de arcequ 
ruiner la Puiſſance Cite qui les Gouverne, C'eſt tout ce que avoit U 
la Puifſance Goile a fait. Et quelque choſe qui en arrive | n'etoi 
par Conſequence, elle nen eſt point reſponſable, & ne doit cela, q 
point &en inquieter du tout. Jan Cn 
Confiderons preſentement Deux Points Hiſtoriques, 7 It regu 
pou rront nous faciliter Iintelligence de cette Matiere. Le her ave 
Premier regarde Salomon, l' Autre St. Jean Chryſoftome. guence 
1. Salomon, pour mettre a couvert ſon Droit à la Cou- Mate, 4 
ronne, & l'Etat dons il etoit Roi, Depoſe Abiathar, & le Chaſſe Iroient 
par la Force de ſon Office de Pretre du Seigneur. Si ce Poila le 
n'eſt pas la river un Pretre du Droit d' Exercer les Fonctions eront! 
Ecclefiajt:ques 5 quiet ce? Salomon, vous diront nos Ad. u'il pe 
ver{azres, pouvoit juſtement empriſonner fon Ennemi, Lexi. Petoit u 
ler, u meme le fame Mourir. Mais il choifit I'Interdit, comme ę eur eafl 
une Meindre Punition : & l'on voit au I. Livre des Rois 2, 3 bien 
26. la Raiſon qu'il eat de ne pas uſer de la Derniere ſev:- gpiſcopa 
rite envers Luy. Salomon jugea donc que le Droit de le Parti Ja 
Depoſer etoit renferme dans Cel: qu'il avoit de le faire Mon- $endem 
rir. Ce qui met notre Argument du plus au moins dans la le. Si 
derniere evidence. Si la Puiſſance Gwile, lorſqu'elle eſt Le- Iiſen, p 
gitime, à Droit d'empriſonner ou de faire Mourir tout Homme nir à 
Y Egliſe, quand Vinteret du Repos & de la ſeurete Publique Forable 
le demande; à plus forte raiſon a-t-elle Droit de faire f ertu de 
moins, C'eſt a dire, de le Chaſjer de ſon Office, ou de Luy Tas tel 
en interdire les Foncti nc. Je m'etendrai dans la ſuite ſur Preſente 


- — — 


ce Procede de Salomon. Je me contente preſentement de le tent, i] 
toucher, autant qu'il eſt neceſſaire pour fortifier l' Argu- has plus 
ment que je manie; ſgavoir que le Droit d'empriſonner, de Par là le 
hannir, de faire mourir un Eccle ſiaſtique, renferme celuy de le de- Le Ge 
poutlſer d'un Employ trop Important, four etre Exerce par un Trai- le Tou: 
tre, Un Ecrivain du Parti des Non-jureurs avoue que c'e-Ya Volon: 
toit là le Cas d' Abiat har; & par là renverſe luy-meme tout Fntamez 


ſon Deſſein. | | ous ait 

2. Ils citent ſouvent le Cas de St. Jean Chryſoſtime, qui ſtitué. 

ne fait rien a la queſtion, & qui dement leurs propres declare 

Principes. L'Imperatrice le fit bannir, parce u'il parloit con- {a ete fa 

tre elle. Et ils tournent ce fait entier à leur Avantage 5 ui av. 
| parcequ'il 
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de 7 arcequ'il arriva qu'il eũt pour Succeſur un Homme qui 
Jue "ayoit Uſurpe ſon ekz & à la Perſonne duque!, diſent-:ls, 


Ve Il n'etoit pas licite d'adherer. Mais en leur accordant tout 
oit cela, quel bien en regoit leur Cauſe? Suppoſons que 3t. 
Jan Chryſoſtome ait dtè un Ennemi declare de IEtα, qu'il 
Ie t regulierement aſſemble ſon Peuple pour prier, & pre- 
e her avec le dernier Zele contre 'Empereur ; & ju'en conſe- 
guence de ſes Notions, il ait leve Petendard pour un 
du. ate, & refule ſa Communion à Tous ceux qui ne vou- 
aſſe Froient pas ſe joindre à Luy contre fon Sovrrain Legitime. 
ce Foila le Cas tel qu'il doit etre; & ſur cet expoſe ;'s deci- 
ons Yeront Eux-memes, que PEmperenr avoit Dro, & meme 
1a-Fu'il pouvoit ètre oblige par Devoir, à Bannir le Saint, fi 
i. Petoit un Perturbateur du Repos Public. Or, fi 'Empe- 
me Feur eũſt pris ce parti, ce ph nomment Pr vais eũſt ets 
2, I bien renferme dans le Banniſſement, que le Sig Archi- 
ver Fpiſcopal eaſt ete Vacant, & que, ſelon les Notions du 
le Parti Jacobite, PEmpereur auroit eù Droit de le remplir, de- 
pendemment des Loix Locales de V'Egliſe de Conn 
le. Si cet Archeveque avoit ete barn: pour cauſe de Tra- 
Le-Y:ſon, par une Puiſſance Lezitime, ſon Cas pourroit appar- 
me ſenir à la Diſpute : Mais il ſeroit alors entierement defa- 
ue Forable au. Principe qu'ils veulent etablir, ne fuſt-ce qu' en 
ire Fertu de ce quila accordent à la Puiſſance Civile. Mais ce 
uy Tas tel pu'il eſt, eſt tout à fait etranger à la Controverſe 
ſur Þreſente, à moins que, de la maniere dont ils s'en ſer- 
le ent, ils ne veuillent prouver que la Pu'ſſance vile n'a 
gu- pßas plus le Droit de hannir, que de Depoſer 5 & retracter 

de par là les Conceſſions qu' ils nous ont faites. 
Le Gouvernement Civil eſt encore aujourduy en poſſeſſion 
al- le Tous les Droits qui Luy ont jamais appartenu; & c'eſt 
: e- Ya Volontè de Dieu qu'il y demeure. Ces Droits n'ont ete 
out Fntamez, ni par aucune Regle de Conduite, que Jeſus Chriſt 
Pous ait laifſee, ni par aucun Ordre de Miniſtres qu'il ait in- 
jui ſtitué. Seulement le Devoir General de l'Obeiſſance a ete 
res declare s'etendre à Toute Ame Vivantez & cette Decla ation 
8 eté faite en conſideration de Chretiens d'un Eſprit Fo ble, 
e; Yui avoient une fauſſe idée, ou qui faiſojent d'infideles 
| repreſentations 
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( 46 ) Ae Chriſti 
repreſentations de la Liberte I vangelique. Voici encore une premier: 
Ejpece particul iere de Chretiens; &, (ce qui eſt le plus Eton, toutes ſe 
nant, ) une Eſpece de Chretiens, qui, en d' Autres Occaſions 7 urez de 
exaltent ſans meſure la Dignitè du Magiſtrat, juſqu'a le Aempot 
rendre Abvjolu 3 Fact, - dis-jc, des Gens, I qui dtant d'Un: ment op 
main, ce qu'ils donnent fi liberalement de I Autre; pre- oute de 
tendent Eux-memes à une Exemption du Joug z et montrent K Par cc 
evidemment que, dans leur intention, leurs Doctrines ſur en pe 
la Soumiſſion ſont, non pas pour Eux-mèmes, mais pour res Pas 
les Autres. Car fi ſous pretexte de Privileges Spirituels, & de Droit de 


Fon ctions Kee le ſtaſtiques, ils peuvent une fois amener le Mon- s Adv 
de a penſer, que le Gorvernement Civil n'a point le Droit de eme En 

les Refrener, (comme les Laiques,) quand ils $employent } hretien, 
a le Detruire; ils ſeront reellement & en effet parvenũs à Her pou 
PEx-mption du joug de la Huiſſance Avile. 10 Droit 
On nous dit ſouvent que les Roys, les Princes, & les Etats Premier 
ne gagnent autre choſe en devenant Chretiens, que le Grand De m. 
Privilege d tre Sijets, non ſeulement de Jeſus-Chriſt & de fon H N * 
'roit de 


Evangile; (Mots, qui ne paroiflent pas tenir au Cxur de bien Ot. 
es Gens, comme quelques autres;) mais encore des Fr n- Jouiſſe 
ces Reelefraſtiques, En les honorant du beau nom de Vicaires Il F'aflut 
de Jeſus-Chriſt en terre, ils croyent leur donner I'Inveſtiture Ne un! 
de Toute I Authorite qu'il Seſt jamais attribuee 3 &, Joſe le elt Ce 
dire, quelquefois d'une Authorité plus Apſolue, que toute ““ 
celle à laquelle il a jamais aſpire. Je n'entrerai point ici 4. d 
en Diſpute avec eux ſur ce Point, & je ne m'engagerai point Nite le 
dans ce Tas d' A. ſurditex, &, (à mon avis,) de Blaſph&mes, dei WH 


qui ſont compris dans cette Pretention Enorme. Je me con- De la 
tenterai de ſoutenir pour l'interèt des Roys, des Princes, & I £09 
des Etats, qu'il ne tient qu'à Eux de ne rien perdre par leur F Legit 
ſoumiſſion au Chriſtianiſme : & je croirai qu'il ſuffit ici de F 5 0 

roi 


tirer mes Conſequences, de la Conceſſion qu'ils ont la 
bonte de nous fa ire; ſcavoir : Que les Princes Eccleſiaſtiques, 
ou les Evsques, n'ont pas Droit de depoſer les Princes, ou de utes | 
ruiner les Flats, du pour 
Voici donc mon premier Argument. Tout ce qu'un { hole :) 
Prince Payen avoit Droit de faire pour ſa defenſe, ce meme <* meſ 
Prince a encore le Droit de le faire, apres qu'il a embraſſe 
le | 


elle- ci 


(47) 
Fe Chriſtianiſme. Mais ſuppoſe, par exemple, qu'un des 
ne Premiers Evè ques Chretiens ſe fuſt conduit dans I'Exercice de 
n. toutes ſes Foxtons Spirituelles, de maniere à rendr2 Ennemis 
m — de PEmpereur, & Ennemis de Principe, ſes Sujets 
le Temporels, & à les confirmer dans des Interets directe- 
n ment oppoſez aux ſiens: L'Empereur euſt ev Droit ſans 
e. Joute de s' armer contre cet Eveque pour (a propre Defenſe; 
nt K par conſequent de le bannir, ou de le condamner à une 
ur /n perpetuelle, ou meme de le faire mourir. Nos Adver- 
ur Aires Pavouent, & Yay fait voir un peu plus haut, que le 
de Proit de le priver de ſon Siege, eſt renferme dans celuy que 
n. Þos Adverſaires luy accordent. C'eſt pourquoy comme le 
de eme Empereur ne perd aucun de ſes Drots & vils en ſe faiſant 
nt Nbretien, il conſerve le meme Droit qu'auparavant, de &ar- 
1 Her pour fa propre Defenſe contre un Eveque ſeditieux: Et 
e Droit de le Depoſer, eſt une Conſequence neceſſaire du 
11s Premier. | 
1d De meme Salomon, ou tel autre Roy qu'il vous plaira de 
on R Nation Juve, ſuppoſe qu'il eaſt embraſſè le Chri/tiamſme, 
en &roit demeure en pleine poſſeſſion de Tous les Droits dont 
4. Þ jouifloit auparavant. Or Salomon avoit Droit, comme 
res I! Vaſſure en termes expres, de faire mourir Abtathar, com- 
ire e un Eunemi de PEtat ; & en conſequence il jugea qu'il 
le Iroit Celui de le chaſſer violemment de ſon Employ de Grand- 
te Petre. La qualité de Chrticn ne luy euſt done point ote ce 
ici Droit, qu'il avoit auparavant en qualité de Roy. Il faut 
nt Wire le meme de toutes les Perſonnes revetues de la Puſ- 
Iance Supreme, | 
n- De la Conceſfion que nous font nos Adverſaires, ſcavoir, que 
& $5 Ev&ques n'ont pas Droit de depoſer les Roy:, (qu'on ſuppoſe 
ur Fi Legitimes,) ou de renverſer les Etats, voici ce qu'on 
de infere neceſſairement. Si les Princes Ecclefraſizques n'ont pas 
Ia & Droit de Semployer à la Ruine de la Puiſſunce Croile, 
es, Pelle: ci a le Droit de ſe defendre contre eux par la Force, 
de Poutes les fois qu'ils ſe liguent ouvertement pour la Rainey 
du pour la Depoſer, (car ces Mots ne ſignifient que la meme 
an Fhoſe:) Et par conſequent elle a Droit de prendre toutes 
ne les meſures neceſſaires pour ſa Defence, La Prifſance Civile 
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( 48) 
peut donc licitement arreter le Cours de leurs Fonflions pub Par 


liques ; toutes les fois qu'ils s'y employent a ſoulever le d' Hon 
Peuples contre elle, & à faire au Ciel des voeux ardent Wbriden 


i? 
N 
* 


| our {a Ruine, & pour la Proſperite de ſes Ennemis. Ote Wa tous 
ce Droit à la Puiſſance Civiie, Cett rendre aux Evèques Cel Ruine. 
dee impunement les Etats & les Royaumes, par des Me C'elt 
; nees ſeditieuſes dans la decharge de leur Employ ; c'eſt Ine peu) 
| dire, de depoſer en effet les Roys & retracter par conſequen ö pas Di 
la Conceſſion faite. Tournez la choſe de tous cotez, j cela cf 
ſiuis ſeür, qu'a moins que vous ne vous laiſſiez abuſer pa te du P 
1e ſon des Mots, vous trouverez que l'un ou l'autre — 1 Sun Dro: 
de cette Alternative eſt juſte. Ou les Reys & les Etats on'Wes Enr 
1 Droit de depoſer les Eveques dans les Cas dont on vient dY De p 
. parler 3 ou les Ev&ques ont Droit de depoſer les Roys, & d. lepend 
renverſer les Etats. Mais les Non-jureurs eux- mèmes nien pas Dro: 
le ſecond membre. Le premier eſt donc veritable. les Soc 
4 . Paſſons plus avant. Le Gouvernement Crvil eſt une choſe o J. 
N ; — Dieu — Il n'aprouve donc pas qu'aucunes Per ion f 
48 onnes ſur la Terre Sapproprient aucuns Pouvoirs, ni au Þ Evary! 
14 cuns Privileges, tellement — du Gouvernemen N qu'il 
Qui, qu'ils ſoient incompatibles avec ſa ſubſiſtance. Ainf tres, eg 
* ore quelqu'un de nos Adverſaires vient à vous pour ſe. P Cn 
4 8 duire votre Admiration par des Eloges a perte de vie des Evan; 
4% Fonctions Eccle fraſtiques ; quand il eleve juſqu' aux Nues le ſexcepte 
'4 Pouvoirs & les Privileges des Gens d'Egliſe ; ravalant Tout le toutes 
* refte au deſſous d'eux: Aſſurez le que Vous etes pret d:Fontre e 
Leur payer toute ſorte de Reſpect, dans V'Acquit de leu ubliques 
Saint Emiloy, & dans leurs Travaux pour Pavancement de Ei du 
la Bone Oeuvre: Mais ſouvenez vous en meme temps; ont al 

Que tous les Pouvoirs & tous les Privileges qui peuven Proit d 
appartenir aux Gens d Egliſe, (de quelque haute Nature Nie; « 

qu'ils puiſſent ètre,) doivent neceſſairement venir de Dia Nivile le 


& de Jeſus-Ch iſt. Or Dieu & Jeſus-Cbriſt ne peuvent Leuiſpar eu. 
avoir donne des Pouvoirs & des P-:ivilezes, tellement Inde-Y S1 Vo! 
pendants du Gouvernement Civil, qu'ils ſojent Incompatible: vile PC 
avec ſa ſibſiſtance: Car Dieu & Je us. Chriſt ne peuvent rien pile, £7 
authoriſer qui ſoit Incompatible avec ce qu'ils approuvent fu une 
egalement dans tous les Pais du Monde, je veux dire, lagun Dr: 
ſubſiſtance & le Bien ètre du Gorvernewent Civil, Par 


ion à ſes Miniſtres. 
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Par conſequent, nul Homme, ou nulle Aſſemblce Xt 
d' Hommes, ne pcut avoir des Poxvojrs & des Privileges, qui Þ 


brident tellement la Pifſance Crvile, qu'elle nait pas Droit 
$a tous les Moyens Neceſſaires pour prevenir 1a propre 
Ruine. 


C'eſt pourquoy les Porvorrs & les Privileges des ys d Eliſe 


Ine peuvent tellement brider la Puiſſance Cvile, qu'elle nait 


pas Droit de les priver de I'Exercice de leurs tonthions, fi 


eela eſt neceſſaire & ſuffiſant pour la Defenſe, & la Seurc- 
gte du Public: Car de quel Uſage ſeroit à la Puiſſauce C vile 


un Droit, qu'elle n'auroit pas Droit de defendre contre tous 


es Ennemis; & qui ne voit qu'elle Abſurdite c'eſt la? 


De plus, fi l'Evangile a pretendu rendre ſes Miniſtres in- 
lependants de la Puiſſance vile, en ce Sens, qu'elle n'a 


pas Droit de les empecher de frecher, de prier, de former 


les Societeʒ pour ſa Deſtruction; I Evangile en ce Cas a 
oumes 1a PuifJance QAvile, & l'a entierement livree à Diſcre- 
Mais il eſt certain que, loin de La, 
Evangile a laifſe le Gouvernement Civil tel qu'il Va trouve, 
qu'il a au contraire ſoumis ſes Predicateurs, & ſes Mini- 
res, egalement comme les autres, à I Autor:t4 dy Gown rnc- 
ent Civil, quant aux Fins pour leſquelles i] eſt etabli. 
L'Evangile n'a jamais excepte les Gens d' Egliſe. S'ilsetoient 
>xceptez, la Puiſſunce Civile ſeroit hors d'etat de fe ſoutenir, 
outes les fois qu'il leur plairoit de ſe liguer, & d'enflammer 
ontre elles r par leurs Doctrines & par leurs Prieres 
publiques. Autant donc qu'il eſt certain que I Ean ile eſt 
mi du Gouvernement Civil; autant Veſt-il que ſes Miniſtres 
ont aucuns Pon voirs ni aucuns Privileges qui leur donnent 
roit d' Exemption, dans les Cas qui intereſſent la Paiſſunce 
wile; ou, ce qui revient au meme, qui otent a la Paiſſance 


vile le Droit de s' armer contre cx, pour n'Etre pas ruinee 
Dar ex. 


Si l'on objecte, que, ſelon ce Raiſonnement, la Pruſſance 


vile pourra empecher tous les Miniſtres de precher V'Evan- 


ile, Nc. La Reponſe eſt evidente. De ce qu'il arrive 
une Perſonne, ou une Societe de Perſonnes, amplifient 


Jun Droit, & le font autre qu'il n'eſt; il ne s' enſuit pas gue ce 
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en pluſicurs autres endroits, en contradiction avec eux- 
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Droit ſoit nul. Ceux qui font l'Ohjection ſont ici, comme en 


memes. Ils avouent que la Pmffſance & vile a le Droit de ban- 


rin, demprijonner, Fe, Mais quant à celuy de depoſer les] 


Eveques, PAuteur qui a tenu la Plume du Docteur Hicks, 


nous fait cette Queltion, Coilettion des Papiers, Pag. 305. 
© Cette Doctrine n'autoriſe-t-elle pas un Nero, ou un“ 
Julien, à detruire entierement IERg⏑/ e, & par là a truſtrer}? 
la Promeſſe de notre Sauveur, qu'elle ſubfiſtera juſqu'a la 
Fin du Monde.” Je reponds, Non pas plus que le Droit 


au'avoit Sa bon de depoſer Aviathar, l'authoriſoit luy & tous 
S 


les Roys dela Nation Juve a aneantir le Sacerdoce, & à de- 


„ trujre toute Ia Reli7;o2 Moſaique, Si Objection n'elt point, 
valable contre le Droit de Salomon, elle ne Felt pas plus con- 


1 


tre le meme Droit dans la Perſonne des autres Souverains, Je. 
reponds core, Nos pas fant, que le Pouvoir de bannir, 


d'empriſoner, & de faire mourir, qu'on avoue qui s'ctend ſur; 
les Gens d Egliſe, auſſi bien que ſur les autres. Or j'eſpere 


que les Non-jureurs, en l'avouant, ne pretendent Pas autho- 


riſer un Neren, ou un Julien, a perſecuter, a bannir, a faire 
mourir injuſtement. 8'ils le 
la Puiſſunce Croile de tous les oyens le 
detruire P Er/e. Sinon, ce Sophiſme ne 
trer. On a honte pour des Gens, qui ſe piquent de raiſon- 


* 


A accomplir Sa Promeſſe ? 


Mais il y a encore ici une choſe, à laquelle ils ferojent bien! 
de faire attention; qui eſt que cette meme Objection retor 
quee, heurteroit rudement le Pouvoir Ecelefraſtique luy-; 
meme ; ſur lequel neanmoins ceux qui la font ſont fi ten- 


dres, qu'ils voudroient bien le mettre hors de Peril d'etre. 
ſeulement touche. Il eſt arrive (& c'elt un Fait trop pu: 


1 ; ils fourniſſent a 
= abrege pour 


oit plus ſe mon- 
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permet 


ner, de les entendre faire une pareil le queſtion Et, pour des Ae la! 


Gens, qui voudroient montrer plus de Zele que leur Pro- 

chain pour la Promeſſe de Jeſus Chriſt à ſon Egliſe, del g 
* | | devient 

trouver en eux une Opinion aufli baſſe de ſon Pouvoir & dee 

{+ Veracite, que pourroit Vavoir]e plus grand Deiſte. S'ima- 

ginent-ils que tout ce qu'un Neron, ou un Julien auroit! 


du enterprendre contre #2 e, puſt empecher Jeſus Chrijil 
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(C323 
I blic pour etre contelte) que la Puſſance Ecclefraſt:que, ſous 
Pretexte d'Anutorite en Matiere de Reign, a ablolument 


* f eteint la Lumiere meme de I Evangile en pluſieurs Pais, & 
„ Jau elle nel'a remplacee que par des Phantomes de Religion, 
55. utiles pour ſupporter ſes Pretentions exorbitantes.- Ces 
4 | Perlonnes voudront-elles convenir que I 4:5, que les Gens 
erf d Ex'rfe en ont fait, au Detriment de /2//e de Je/us Chriſt, 
la $101t un bon Argument contre toute forte d Autiſite Heccle ſia- 


tique? Quand donc d'autres revendiquent à la Pruifſance C- 
"Yule le Hon, à tout ce qui elt veritablement neceſſaire pour 
Jia Preſervation; ces memes Per/onnes ne doi vent-elles pas 
IJconvenir que l'Abus qu'elle en peut faire, par Inadver- 
France, ou par Malice, n'eſt point juſtific, mais condamné 
Tel implicitement par cette Aﬀertion. 5 
Ce qui me paroit avoir repandu un Nuage ſur VEfprit 


ur, | LEtpr. 
*. de tant de Gens, dans cette Controverſe, c eſt la Penſce fauſſe 
rel qu'on a et, que la Puiſſunce (“e g$1ngere, par la, dans des 


50 choſes qui ne ſont pas de /n Reſhrt; & qu'on la met en 
conflict avec des Pouvoirs d'un autre Ordre. Il ne {era done 


t Abs hors de propos de vous montrer, comme cette M-/intel(:- 
dur e pretendue ſe concilie; & que tout le contrarre oft veri- 


able. Ne perdons pas de Vie la Suppoſition, qu'on nous 
permet de faire dans cette Partie de la Diſpute; ſgavoir, 


ne. 
out ce qui concerne immediatement la Priffance (vile, 
J devient, par cela mème, Affaire Cvi/e dans fa Nature, & ne 
peut ètre regardè autrement par la P:iffwce Crvele ; i] n'im— 
. Jporte encore une fois, quoy que ce puiſſe ètre, ft elle Sy 
trouve evidemment intereflee, devient une Affaire Cle 
de fa Nature; & par conſequent VObjet de {a Vigilance, & 
ien de ſes Soins. 1 ; EE. 
Par Exemple, Cx qui $'etoient forme la Not 'on bizarre, 


orf > % * / AF . 
uv. aue le Royaume Tempo rel de Jeſus Chriſt devoit ètre etabli par 
— leur Epee, regardoient VEntreprize comme une Affaire de 


Religion. 

u- Mais quant Ala Puiſſuuce vile, qui etoit menacce at- 

Fl taquce par un tel Projet ; Cetoit autant une Affaire (54. 
| | „ dans 


tre 


Jque la Pa ¶ſunce Civile, dont on examine les Droits, ell legi- 
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dans ſa Nature, que Vauroit ete le Choix de l'un d'entre | 
eux pour Chef d'une Rebellion ouverte. Il en eſt de meme 
dans le Cas des Non-jureurs. La Predication, & les Prieres || 


Nature. Mais precher & prier publiquement contre un Gui. . 
ment Cuil, ell, quant a ce Gorvernement, un Cas purement | 
ra . © b A "I ' 
Jvil; & men peut jamais ètre regarde autrement. Cette 


Occupation Spirituelie devient une Rebellion vile; & propre- 


ment I'Objet de l' Attention de la Puiſſance Civile. Il peut 
etre que quelques Gens sen feront un Point de Religion: Et 
leurs Conſciences pourrontetre tellement tournees, qu'elles 
les y porteront — c'elt le Cas des Croiſex pour 
1 Etabliſſement de la Cinquieme Monarchie. * N 
Acet egard, ils doivent ètre abandonnez entre les mains 
du Souverain Juge du Monde. Mais, ; 
de la Societe Civile, VInſpiration dela Conſcience, reelle, ou | 


pretextce, n'altere point le Cas. Il demeure veritablement 
Avil dans ſa Nature, & n'eſt point metamorphoſe pour dire 


qu'on preche & qu'on price en vertu de quelque Autòritè Eccle- 
ſiaſtique que ce puiſſe ètre. En prendre Connoiſſance, c'eſt 
prendre Connoiſſance d'une Tranſaction Civile dans ſa Na- 
ture, par laquelle la Puiſſance Cwvile ſe trouve menacee de ſe | 


voir detruite. Et tout ce qui eſt neceſſaire pour prevenir un 


” 


ſi grand Mal, eſt auſſi dans le Genre Civil. Le Devoir & le 
Droit de la Puſſance C vile ſont d'y mettre Ordre. 


De meme PExercice des Fon#ions Epiſcopales eft matiere Ec- 


1 


deſfſtique de ſa Natur:. Mais quand cet Exercice tend à laSub- 
verſion de la PriſjznceCvile, (comme on le ſuppoſe ici,) ſous 
cet egard, il ne peut ètre confidere que comme une Ma- 
riere C vile dans fa Nature: Et toutes les Meſures neceſſaires 
qu'elle prend pour ſe guarantir, ne ſortent point du Genre 


* 3 


— 


— 


Civil 


„ — 


— 


— 


* Diu Tem"s de Cromwel il ſe forma en Angleterre un Eſpece 
de Croiſade de Gens Liguex, pour etablir a la pointe de Epee l Em- 
fire Temporel de Jeſus Chriſt, qu'ils appelloient la Cinquieme | 
Monarchie, par Alluſion aux Quatre grandes Monarchies, dont il | 
eſt fait mention dans l Ecriture. | 
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Civil, S'il eſt donc neceſſaire pour cet Effet, d'interdire 
à quelque Homme d'Egliſe I'Exercice de ſes Fonthons, 
cet Interdit devient un Atte purement Civil, parce- 
que elle eſt perdue autrement : Et par conſequent elle 
ne s'ingere pas dans des Matieres purement Spiritaslies, mais 
dans des Matieres Temporelles & de fon Reſſort; & elle ne 
ne fait que mettre en Action le Droit, que tout Gouvernement 
vil a de veiller a ſa propre Conſervation, | 

Combien de fois nos plus grands Theologiens ont-ils dit, que 
fi la Religion Chretzenne avoit enſeignè quelque Doctrine, qui 
tendiſt a la Ruine des Empereurs Payens ; ou, ſi les Premiers 


I Chretzens avoient employe le Temps, dans leurs Aﬀſemblees 
I Publiques, à prier, & & precher contre leurs Perſonnes, leurs 
Droits, ou leurs Interets, on n'auroit aucun lieu de les bla- 
mer, pour avoir perſecutè, & extirpe les Chretiens ? Ils 
I n'euſſent interpoſe leur Autorite, que dans une Matiere 


purement Civile; Denomination qui comprend, generale- 
ment tout ce qui heurte directement, ou qui menace la 
la Puiſſance Gvile; de quelque Part qu'il vienne. Ils 
n'euſſent agi de la forte, en vertu d' aucun Droit que la 


Puiſſance Gvile ait de ſe meler des Matieres purement Sxiri- 


tuelles: Mais en vertu du Droit de ſe defendre, & de ſe preſer- 


ver, qui eſt de TEflence du Gouvernement Cuil. Cela nous 


ſuffit ici: Car Perſonne ne nie que la Puiſſance Civile n'ait 
les mèmes Droits entre les mains d'un Prince C'retien, qu'elle 
a dans celles d'un Prince Payen; par la Raiſon que ces 
Droits luy appartiennent, en tant qu'elle eſt Puiſſance Cvile, 
& non point en tant que Payenne, ou Chretzenne. 

Encore un fois la grande 1/lufion vient, de ce qu'on ſe fi- 
gure, que ce qu'on donne ici à la Puiſſance (ivile, traine avec 
ſoi un Droit Imaginaire, de ſe meler de Matieres purement 


Sirituelles. C'eſt pourquoy jay mis la Quęſtion dans ſon 


vray jour, en montrant que la Privation infligee par la Puiſ- 


ſance Civile, eſt un Acte Civil de fa Nature; qu'il ne ſuppoſe 


aucune Alliance de Deux Pouvꝛirs Incompatibles, mais qu'il eſt 
dans le Rang des Precautions permiſes par le Principe In- 
conteſtable de la Defenſe de ſoy meme, & tonde ſur cet Max- 
ime evidente, que la Puiſſance Civile ne peut ètre ce qu'elle 


eſt 
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eſt, a moins qu'elle wait un Droit proprement dit à tout ce 


qui eſt neceſſaire pour prevenir ſa Rune 
ion Autorite, qui eſt Ame de la Societe Civile. 


La Verite de ce que je dis ſe fera encore mieux ſentir, 


en ſuppoſant la Priſjance Urile denuce de ce Droit. Car alors 
les Memijtres de I'Evangile, ( je choiſis cette Expreſſion, a 
cauſe de ſon Etendue,) ont Droit de ſe ſouſtraire à la juril- 
_ diction de la Puiſſance Croile, dans les Cs qui la touchent de 
plus Pres ; & qui ſont par conſequent Cuiis de leur Nature. 


C'eſt a dire, en d'autres Termes, qu'Ils ont Droit de Rui- | 
ner la Puzſſance Cvile, (car ſy Ruine ne peut manquer d'&tre 


la Conſequence d'une telle Exemption ; ) Et de ſe mettre 


Eux memes a ſa Place, ou de la faire tomber dans Leurs 
propres Mains. Or c'eſt là une Abſurdite manifeſte ; c'eſt © 
confondre Deux Droits auſſi differents que le Ciel & la Terre : | 
Et cette _—_— ne tend qu'a rendre partout la Puiſſunce 


CreieVaſtale de laPuiſſanceEccleſtaſtique.C'elt eriger unRoyaume 
dans un Royaume ; Imperium in Imperio : C'eſt à dire, à par- 
ler proprement, donner entrce à un conflict perpetuel de 


juridict on dans les memes affaires; Et aſſeoir ſur le Thrône e 
une Pu:ſſance Spirituelle, qui traverſe la Puiſſance le; dans 


les Points memes, ou il y va le plus de L'Interèt & du ſa- 


jut de la Socteté C vile. 


Ce Conf icꝭ entre ces Deux Pon voirs eſt Ridicule dans ſon O- 


rigine, & inſiniment Dangereux dans ſes Conicquences, tant 


qu'il dure. Mais le combat n'eſt pas long. La Puiſſunce 
bientot engloutie par. 


(-vi/e ne tarde pas a ſuccomber, & e 
PFeeleftaſtique. 


Il eſt naturel que tel en ſoit PEvenement, & Experience | 


neſt qu'une trop bonne preuve, qu'il eſt toujours tel. A 


Rome, il eſt arrive par degrez, que Tout ſe trouve loge dans 


les Mains d' U: /erl. Et plus les autres Pais ſe font ſoumis 


aveuglement, plus ils ont adhere fortement à VAuthorite | 
du Pay? ; plus les Eccle ſiaſtiques ont ſecouè le Joug, & Elar- | 


gi leur Exempiton ; plus la Puiſſance & vile eſt-elle tombee en 
Decadence: Au point, que, fans la Pe miſſion des Gens d'E- 


elliſe, les Princes n'ont ole ni en prendre poſſeſſion, ni en 
faire uſage: Juſqu'a ce qu'enfin on a vii le Temps, & n 
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Va va bien des Fois, ou Tous les autres Sujets, auſſi bien 
que les Fecleſiaſtiques ont ete abſous duSerment de Hidelii; & 
le Gon vernemtut Crul (quoique le plus Legitime dans ſes Titres, 
& le plus Recommandable par ſon Adminiſtration,) mis en 
pieces au gre des Gens dE gliſe. Car fi une fois on leur ac- 
corde cette Exemption, de maniere qu'lls ceſſent d'ètre ſoũ- 
mis a la Priſſance Civile, dans les Cas dont on a parle, il 


faut qu'Elle plie devant ex; qu'Elle ne roule & ne ſub- 


ſiſte que ſous leur Bon Plaiſir, juſqu'a ce que le temps 
vienne detre Engloutic. Que le Pape tienne ſon Siege à 
Rome, ou en Angleterre, c'eſt tout un; s'il faut y ſubir le 
Fardcau de cette Parti? du Papiſme. Voici la Recapitulation 
de ce que ſay dit. 


La Puſſance vile, entant que 'Telle, a Droit de prendre 


toutes les meſures neceſſaires pour ſa Defenſe: Ce Droit 


Jeſt renferme dans I'Idee que nous avons de Puiſſance Civile. 


Or le Droit de prendre toutes les meſures neceſſaires, 
pour empecher les Gens d Egliſe, auſſi bien que les Autres, 


de la Ruiner, eſt neceſſairement compris dans le Premier. 


Par conſequent la Puiſſunce (ivile a Droit de prendre toutes 
les meſures neceſſaires pour {a Defenſe, contre les Gens d E- 
gliſe, auſſi bien que les Autres, 

Au reſte elle uſe de ce Droit, ſans empieter le moins du 
monde ſur des Pouvoirs d'une autre Nature, & ſans toucher 


a rien de ce qui leur eſt ¶ntiel. Car il n'eſt point du tout 


neceſſaire a I £gliſe de Jeſus Chriſt, que tel Particulier ait un 
Droit inamiſſible A'exercer ſes Fonctions. Si cela etoit, Il 
ne pourroit non plus en Ctre ixterdit par  Authorite Eccle ſia- 
ſtique, que par la Puiſſance Seculiere, Mais il eſt abſolument 
neceſſaire pour la Subſiſtance du Gouvernement Civil, que 
tout Homme d' Egliſe puiſſe etre prive du Droit d'exerger ſes 
Fonctions, quand cet Exercice devient incompatible avec la 
ſeurete de I'Etat : Ce qui etoit le Cas d' Abiathar ſous le 
regne de Salomon. Or le Droit de Privation, ou &Interdit, 
dont nous parlons, ne renferme rien autre choſe. C'eſt un 
Droit d'empecher un Homme d'Eglile de continuer PExercice 
de ſes Fonctions, quand il ne pourroit sen acquitter qu'au 
Hazard manifeſte de / Etat. Que ſi, au lieu de ſe ſervir du 


mot 


+ + 
mot Interdit, ou Privation, (qui n'eſt qu'un Terme Artificiel 
& Ecclefiaſtique,) on vouloit exprimer la choſe de cette au- 


Pinfliger nappartienne a la Puiſſance Civile lorſqu'elle eſt 
Legitime, & n'appartienne qu'à ee ſeule ; Et que / Auiho- 
rite Eccle ſiaſtique ne peut entreprendre de la traverſer, dans 
Execution de cette Partie de ſon Office, ſans s'ingerer.dans 
une matiere purement Cvile, & qui regarde le Bras Seculier, 

C'eſt pourquoy, quoy qu'on puiſſe — que la Sentence 
d'Interdit doit Etre portee par une Autbrité Spirituelle en d autre, 
Cas ;cependant on ne peut certainement prouver par aucuns 
Principes Eccle fiaſtiques, qu'il en ſoit de meme dans celuy-ci : 
Parce qu'etant un Cas Civil de ſa Nature, non ſeulement il 
appartient à la Puiſsance Civile d'en connoitre, mais il ne 
peut appartenir a nulle autre; & tout ce que la Priſsance 
Civile en ordonne, n'a beſoin par conſequent ni du Con- 
ſentement & du Suffrage, ni de la — d'aucune 
autre. Car autrement la Puiſsance Civile ſeroit entierement à 
la Mercy de cette autre: Suppoſition abſurde en elle-mème, 
& qui ſappe les Fondements de la Societe Humaine, & par 
conſequent fauſſe. 

Nos Adverſaires paroiſſent ſouvent avoir envie d'intereſſer 


malheureuſement qu'on ne trouve pas un ſeul Mot dans 


IEvangile de la Loy Commune, & qui les rende plus inde- 
ndants de la Puiſſance Civile, que les Laiques. Toute Ame Vi- 


vil, quant à ce qui concerne les Fins Temporelles 

uelles il eſt inſtitue. Et I Independance à cet egard eſt auſ- 
8 peu authoriſce par le ſon, que par le Sus des Expreſſions 
dans I Evangile. 


athar de ſon Poſte de 


tre Maniere ; perſonne ne pourroit nier que le Droit de. 


F 


P Ecriture dans cette Partie de la Controverſe. Mais il arrive! 


tout le Nouveau Teſtament, qui affranchiſſe les Mmiſtres de | 


vante ſans DiſtinCtion y eſt laiſſee ſujette au Gouvernement Ci- | 
ur leſ- | 


Et pour ce qui eſt de I' Ancien Teſtament, ou ils vont ſou- 
vent chercher des Exemples, le Cas d' Abiathar eſt fi peremp- þ 
toire, que toutes les Palliaticns qu' ils imaginent, ne fervent, f 
à mon avis, qu'à montrer PImpoſſibilite ou ils ſont d'en] 
eluder la Force. 1 Liv. des Roys, ii. 27. Salomon par des 
Raiſons d'Etat, & ws Crime de Leze Majeſte, chaſsa Abia- 

rẽtre d. Seigneur, & mit le Pretre 1 ; 
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| Reguliere, & du Droit des Perſonnes qui exercent V'Office Sa- 
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a ſu Place. V. 35. C'eſt a dire, que Salomon prive de l Ex- 
ercice de ſes Fonttions, un Homme qui avoit ete revètu du Sa- 
cerdoce conformement a I'Inſtitution de Dien Luy-meme : 
Et le meme Salomon en nomme un autre pour luy ſucceder. 
La uiſſance Civile prive un Homme d'Egliſe de I Exercice de ſes 
Fondtions, de ſes Benefices, Sc. & nomme un autre à {a Place, 
uniquement par des Raiſons d'Etat. Se peut-il deux Cas 
plus paralleles? | Lu 

La Premiere Evaſion de nos Adver/aires eſt de dire, 
qu*Abiathar n'avoit pas autant de Droit que Zado au Poſte de 
Grand-Pretre, & qu'ainfi Salomon ne fit, en depoſant le Pre- 
mier, que rendre Juſtice. Mais ſoit qu' Aliathar euſt le 
Droit de ſon Cote, ou non, voici une Reponſe, qui refute 
egalement les Principes de nos Adverſaires. Car ſi Abiathar 
etoit Grand- Pretre de droit, Salomon en ce Cas a depole un 
Grand- prètre Legiting. S'il ne Vetoit pas, il s'enſuit alors 
evidemment, que le bon Etat des Laiques aupres de Dien, & 
leur Part a ſes Graces, ne depend pas autant de la Sucreſſion 


cerdotal, que nos Aduerſaires voudroient nous le perſuader 
dans cette Controverſe. De plus, Si le Fait eſt comme ils 
le diſent; voila un Roy, qui depoſe un Grand- Prëtre, pour 
Cauſe purement Eccle ſiaſlique; ſavoir parcequ'il n'eft pas le 
Grand-Pretre Legitime. Ce qui nous fournit un rent plus 
fort, que nous n' euſſions pũ nous-memes le former. Car, 
de quelque Cote que fuſt ici le Droit, il eſt certain que Sa- 
lomon chaſſa de ſon Office Ab:athar, non pas comme un Uſur- 
ateur de la Place de Grand-Pretre, mais comme un Argreſſeur 
be ſon Droit à la Couronne: Ce qui rend le Fait d'une egale 
Importance. pour prouver ce que nous pretendons, ſoit — 
le hon Droje ft du Cote de Zadock, ou de celui d' Abiat har. 
L'un füt depoſe, uniquement en qualité d' Ennemi, & Var- 
tre mis à fa Place, uniquement en qualité d' Ami. Il ne 
Sagit donc pas ici des Droits qu'ils pouvoient avoir a 
demeler enſemble ; mais de la Raiſon qui. fit agir Salo- 
mon, & du Pouvoir, ou de l' Autorite, qu'il critt luy apparte- 
nir, en qualité de Roy, Et, en cette qualité, il criit avoir 
Droit 1 un Grand-Pretre, pour ètre dans des Interets 
5 H contraires 
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contraires aux fiens 3 & d'en mettre un autre à fa Place, du- 
quel il paſt Ctre ſeur. | 

2. Un des Defenſeurs du Parti Jacobite, qui a ecrit depuis 
peu, avoue qu'Abiathar etoit coupable de Trahiſon, & que 
— Iz il avoit bien merite ſa Diſgrace. Mais en quoy ch 
ſiſtoit cette Trahiſon, ſinon à ſe declarer pour un av; c Prince, 
au Prejudice de Salomon? Les Eveques Depoſ--. etoient pre. 
ciſement dans le meme Cas: (Car nous !uppoſons ici note 
Gouvernement legitime.) Par conſ:quent, fi la Depoſition 


i etoit juſte dans le Cas d'Abiathar, elle Vetoit auſſi dans celui 


des Eveques, 
3. Une autre Evaſion -it de dire, que peut-ètre I Egliſe 


| Pavoit-elle depoſe auraravant, quoique I'Ecriture n'en diſe 


Mot. Mais s\l eto:c vray, fi cet Ate prealable de I Eg/i/e, 


e etoitauſli neceſſaire qu'on voudroit ſouvent nous le faire ac- 


croire 3 I Ecrivain Sacre n'auroit pas omis cette Circon- 
{tance comm. une Minutie, Il faut que le Prejuge ſoit bien 
grand, (Yay preſque dit bien pervers, qui, plutôt que d'a- 
bandonn-r une Cauſe inſoutenable, fait — 5 ainſi la Nar- 
rat ion de l' Ecriture. Elle nous dit expreſſement, que Salo- 
mon haſſa Abiathar de ſon Poſte de Pretre du Seigneur; & en 
un autre endroit, que le Roy mit Zadock 4 ſa Place; elle 
rapporte meme les Raiſons que Salomon rendit pour l avoir 
;pargne la Vie, qu'il auroit eũ tout droit de lui 6ter, & pour 
etre contents de le chaſſr de ſon Office de Pretre, Et 
l'on vient nous dire, à la Faveur d'un Peu. ẽtre, que Salomon 
ne l'a pas chaſſe de cet Office ; mas que ce fut I Egliſe qui le de- 
ouilla du Sacerdoce; & queSalomon ne fit que ſuivre les Ordres 
del'Evliſe, en fimple Executeur. On pourroit tout auſſi bien 
dire qu'il ne fit mourir ni Adoniu, ni Joab; & meme qu'il 
n'avoit aucun Droit ſur la Vie d' Abiathar, (Droit nean- 
moins que Salomon s attribue manifeſtement, ) ſans la Permiſſion 
de VEgliſe. Car I Ecriture eſt auſſi claire & auſſi expreſſe ſur Fun 
de ces Points, que ſur les autres: Et elle parle de tous cesActes 
— wr comme d'autant d' Aces abſolus de ſon Autorite 
oyale. ] 

4. Miathar, dit on encore, continua de jouir apres cela 
des Revenus, & du Titre de Grand- Prœtre. Mais il eſt evi- 


dent, que, quels qu'ayent eté ſes Revenus, il en etoit _ 
| vable 
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-  vable ala Clemence de Salomon. C'etoit par Grace, & non 
| ar Droit qu'il en jouiſſoit. Le Nom de Pretre qui luy eit 
18 Lens par la ſn:+2, 54 prouve du tout point qu'il n'eult 
uw N rs cre chaſſe du Poſte de Grand Pretye, ainſi que le Texte ſa- 
os le dit expreſſement. Car il n'eſt pas poſſible q “il en 
„ eüuſt ere chaſ e, & quiiln'en eſt pas ete aſſt qn'il fuſt en- 
c- core en poſſeſſon de ſon Office, & hors de ſon Office, en 
meme temps. Au reſte il n'importe aucunement par rap- 
port a la Queſtion preſente, de determiner fi Abiathar ne fut 
appelle Pretre, que comme un Homme qui l'avoit ets 3 & 
sil fat encore reellement Pretre, ou non, apres ſa Diſgrace. 
Car s'il le füt, il ne füt retabli dans fon premier Office que 
ar la Puiſſance Civile, ou par Salomon ſeul: Er, ſelon ma 
Penſee, la Puiſſance Civile ne perdra rien à cette Suppoſition, 
Cependant je ne voi pas ſir puiſſe 8'accorder avec  Ac- 
n- compliſſement de la Parole du Seigneur, dont I Ecrivamn Sacr parle 
en au meme endroit, ayant en Vie le Verſet 35, du 2. Chap. 
du I. Liure de Samuel. | 
"- Mais tous ces Subterfuges ſont inutiles, & ne ſeroient à nos 
lo- ¶ Adverſaires A'aucun Secours, quand ils pourroient trouver 


toute la Difference du Monde entre les Circonſtances des 


en 
le ¶ Pretres Jui, & des Eveques Chretiens. Qu'ils diſent tout ce 
on qu'il leur plaira, & qu'ils s epuiſent a penſer, tant que la 
ur Tete leur en tourne; voici le Point embarraſſant, dont il 
Et ne viendront jamais a bout de ſe tirer. Apres tous leurs 
208 Efforts, voici un Roy, un Prince Seculier, un Sujet des Princes 
de-de  Egliſe, dans leur Stile, en Matiere de Religion, qui de 
res ſa propre Autorite interdit, depoſe, chaſſe ſon Superieur Eccle- 
en ¶ faſtique; qui chaſſe, dis: je, un Pretre du Seigneur; qui te ee 
il qu'il n'a jamais donné, & ce qu' Abiathar tenoit de Dien 
n- ELuy-meme. Qu'ils donnent à un pareil Procede tous les 
ion Noms terribles qu'il leur plaira; il ſera w_ vray que 
un Salomon a ofe S y porter, pour ſa propre Defenſe, ſans en- 
tes ¶ courir le Blame ni de Dieu ni des Hommes. Le Fait eſt tro 
rite evident pour @tre nie. Abiat har exercoit les Fonfions Ecclefia- 
iques; il füt chaſse, ou prive de VExerace de ces Fonfions par d- 
ela Hoon, v. 2. (& non pas par l'Exliſe ;) le Roy, & non pas Exliſe, 
vi- uit Zadok à ſa Place, v. 35. Abiat har ne rentra jamais dans l Ex- 
de- | Hz plot 
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Ploi dont il avoit ete chaſſe, parceque Zadok, (qui eſt nomme 
devant Abiathar, quand celuy-ci eſt nomme Pretre, Chap. iy, 
Verſ. 4.) remplit ſa Place. | | 

_ L'Exemplede Salomon ne peut donc fournir d'auire A; gu- 
ment que celuy-ci, dans la Queſtion preſente. o ct cj: 
ou priva Abiathar, qui etoit auparavant Pretre du Se;,neur, 
de POffice —— & mit Zadok a ſa Place Et cela, par 
des Motifs purement politiques, & par des Raiſons d'ELA.. 

Par conſequent, ſi ſon Exemple eſt d' aucune Confidera- 
tion, il en faut conclurre, que la Puiſſance Sabrèime a le Droit 
de depoſer les Eccleſiaſtiques, & peut remplir leur Place par 
d'autres, quand I'Interèt de ſa propre Preſervation ic re- 
quiert manifeſtement & indiſpenſablement. C'eſt pour- 
quoy, cette Conduite de Salomon dement evidemment le 
Principe General de nos Adverſaires. | 

4. Cette Conduite de Salomon eſt encore une Preuve evi- 
dente, comme je Vai fait voir auparavant, qu'un Roy a non 
ſeulement le Pouvoir d'empriſonner, de bannir, de faire mou- 


rir, Cc. mais d' interdire, & de priver de leurs Brnefices, &c. 


les Gens d Agliſe: Et que, fi cette Pri vation ſuffit pour aſſu- 
rer IEtat, 'Etat peut faire choix de cette moindre Punition, 
plutot. que d'une autre plus grande, qu'il auroit Droit 
d*ordonner. | 

Voici encore une choſe, qu'il faut que je repete, avant 

ue de quitter cet Article. La Sentence qui chaſſẽ Abiathar 

e ſow Office de Pretre du Seigneur, (ou, dans le Language 
du Docteur Hicks, qui le chafſe de ſon Throne; ) cette Sen- 
tence, dis- je, etoit un Ae ou Gil, ou Ecclefiaſtique, dans 
ſa Nature: Nos Adverſaires peuvent choiſir. $'il etoit Civil ; 
alors, la Puiſſance Civile Laura paſſe comme tel. 8'il etoit 
Recleffaſtigus; la Conſequence en ſera plus fatale à la Cauſe 
de nos Adverſaires. Car il s' enſuivra que la Puiſſance Civile 
2 tout le Droit, que IExemple de Salomon peut donner, 
d'interpoſer ſon Authorite dans les Affaires Eccle ſiaſtiques 
Au reſte le Sort de Corab, (que nos Adverſaires nous re 
mettent fi ſouvent devant les yeux, ) ne doit point fi fort 
les allarmer. Car s'il avoit eũ quelque rapport au Cas 


preſent, Salomon auroit dũ en etre beaucoup plus intimide Þ 
| | | Auf 


la Neceflite abſolue de Ie & de Vantre. Je me flattede 
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Au lieu qu'il eſt clair, qu / jugea que cet Exemple ne le re- 
gardoit en aucune maniere, dans la Neceſſitè ou il etoit d'a- 
gir pour fa propre Defenſe. 

C'eſt ainſi que, ſuivant pic à pie nos Adverſaires, je vous 
ay develope tout le Fil de leurs Raiſonnements, depuis le 
Point fixe ou il commence. Et, quant a la Controverſe 
qu't!s {uſgitent par rapport a la Succeſſion dans la Ligne Prote- 
ſtante, aujourdhuy etablie parmi nous, a I'Exclufron de la 
Ligne Papiſte, j'eſpere vous avoir pleinement convaincus de 
vous avoir montre que la. Nature & les Fins du Gouverne- : 
ment, la 5 de nos Loix & de n6tre Etat Politique, 
la Volonte de Dieu, tout authoriſoit ce Tranſport de la 
Couronne, & cette Excluſion; & ordonnoit meme l'un & 
l'autre: D'ou il ſuit que le Droit & le Tire de Villuſtre Maiſon, 
qui eſt aujourdhuy en poſſeſſion du Three, a tout ce qu'il 

ut pour produire un Acquieſcement parfait, dans la Con- 
{ſcience de tous ceux, qui voudront penſer ſans Prejuge fur ce 
Sujet. De mEme, dans la Controverſe qui regarde la Puiſ- 
ſance Grote en general, à laquelle nos Adverſaires ötent le Droit git 
de depoſer les Ev#ques, & les autres Ecclefiaſtiques ; je me *\ 
flatte de vous avoir prouve, par la Nature & V'Eflence #2 
meme du Gouvernement Civil, que ce Droit luy appartient, {4 
comme une choſe fi neceſſaire à ſa Preſervation, que, ſans MM} 
ce Droit, il demeure expoſe, en tout temps, à ſe voir dil- v8 
ſoudre & renverſer : Ce qui eſt le lia Haut Genre de Preuve *| 
qu'on puiſſe ſouhaiter. Fay auſſi fait voir que ce Droweft a*Þ 
confirme par le Nouvean Teftament, auſſi bien que par un 
Exemple illuſtre tire de V' Ancien., = 

Suppoſant donc, (ce que, pour l' Honneur de Dieu, & de Mi 
la Religion Chretienne, je ne puis jamais accorder,) qu'il y WI 
eaſt quelque Ombre de Raiſon dans leurs grands Lieux-com- 
muns ſur les Prerogatives du Sacerdoce; que I'Efficace de tous 
les Meyens de Salut, etablis par Dieu * -mé me, par rap- | 
port a vos, depend d'une Succeſſon reguliere & non-interrom- 
pre d Epẽques Legitimes; Succeſſion, qu'il n'a pas pla a la 
Providence de continuer, (autant que nous ſommes capables |, 
de juger du Fait ;) ſuppoſant encore que votre Perſeve- | 
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rance dans la Communion d'Eveques, qui ont ſuccede à ceux 
qui ont ete depoſez par une Autorite Illegitime, aneantit 
tous les Titres que vous pourriez avoir d'ailleurs à la Fa- 
veur de Dieu; (ce que Dieu Luy-meEnme ne vous a jamais dit:) 
Suppoſant, dis- je, tout cela, & le Contenu ' mille au- 
tres Declamations pompeuſes, par leſquelles ils etonnent, 
plutot qu'ils ne convainquent l'Eſprit foible de leurs Par- 
tiſans; il vous reſte encore ici un Refuge; & vous avez 
devant vos Yeux l expoſè du Procede de notre Nation, que 

nos Adverſaires 8efforcent de denigrer par tout ceci. 
LExcluſion de la Ligne Papiſte du Gouvernement de cette Na- 
tion, etoit neceſſaire, juſte, & permiſe. Le Tranſport 
de la Puiſſance Cizile de ſes Mains en celles de l' Heritier Prote- 
ſtant le plus proche, etoit pareillement juſte. La Puiſtance Ci- 
vile alors revetue d'une Autorite Legitime, avoit Droit de pren- 
dre toutes les Precautions neceſſaires pour {a Defenſe & 
ur {a Preſervation : Et = conſequent elle a ei Droit de 
epoſer les Eveques qui refuſoient de luy donner aucunesAſ- 
ſurances de leur Fidelite, & qui ſe declaroient pour une Puiſ- 


—— 


ſance Civile oppolee a la Premiere. Et le Prince, qui etoit en 
poſseſſion de la Couronne, a eũ un Droit auſſi inconteſtable de 


nommer d'autres à leurs Euòcherx, qu' aucun des Roys {es Pre- 
deceſſeurs Vavoit eũ d'y nommer ces Eveques depoſex eux- 
memes. | | 
Nos Adverſaires ont donc beau vous Allarmer ; il n'y a 
oint ici d' Epouvante à prendre, meme en ſuppoſant leurs 
— de Regularite & de Schiſme. Car ces Eveques ayant 
ete legitimement depoſex, leurs Succeſſeurs ſont les Eveques Regu- 
lierement Elus; les Egliſes de leurs Succeſſeurs ſont de veritables 


Egliſes; elever des Autels contre leurs Autels, eſt un verita- 


ble Schiſme ; Ce ſont leurs Succeſſurs qui ſont le Centre de 
PUnite ; & les ſeuls diſpenſateurs des Graces & des Faveurs 


de Dieu. Bien moins devez vous vous Epouvanter de I'Ex- 


communication portee par un des Canons de Eel iſe Anglicane, 
contre Tous ceux qui nient, ou qui attaquent la ſupremacie 
du Rov, dans les Cauſes Eccleſiaſtiques. _ uns de nos 
Adver ares ſont afſez imprudents & aſſez f veugles, pour citer 
ce Canon en Leur faveur. Ils diſent que le Roy dont il 4 
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| faut porter, ſur de telles Prieres, & un tel Culte. Et cela 
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eſt parle, eſt le Roy Legitime; que le Leur eſt le Roy Legiti- 
me 3. que tous ceux qui acquieſcent au Reglement de la Na- 
tion nient {a ſupremacie, & par conſequent font Excommuniex 
par le Canon; ſur quoi ces Theologiens, animez de l'eſprit du 
Chriſtianiſme, commandent à I'Ire de Dieu d'eſcorter ¶ Excom- 
munication. Il ſemble qu'il ſuffiroit de repeter ce qu'Ils di- 
ſent, pour faire Deteſter à leurs Partiſans mèmes In Prin- 
cipes, qui enervent ainſi I'Evangile, & qui le rendent auſſi 
barbare que romaneſque. Mais leur Foibleſſe, eſt ici egale 
a leur Preſumption. Car on peut sy prendre de Deux Ma- 
nieres, pour retorquer contre ex leurs Excommunications. 
Premierement, fi par accident le Gouvernement preſent 
etoit Legitime, (comme Jay prouve qu'il . Peſt, par les 
Principes les plus conſtants de la Pol:tique,) ce ſont eux- 
memes alors qui ſont les Excommuniez, & ſur qui re- 
tombent toutes les funeſtes Conſequences de leur propre 
Hypotbeſe, ſuppoſe qu'elle ſoit veritable. L'autre Maniere eſt 
encore plus 2 pour eux. Car tout le Monde ſgait, 
que leurs grands Defenſeurs ont nie ouvertement & avec 
chaleur la ſupremacie de tous les Roys ; auſſi bien celle du 
Roy Jacques; que celle du Roy GUILLAUME, & du 
Roy GEORGE. Doou il ſuit qu'ou bien eux-memes ils 
ne croyent pas aux terribles choſes qu'ils nous difent tou- 
chant 'Excommunication, & qu'ils ne s en ſervent que comme 
de Contes de Revenants & de Loups-garous, pour epouvanter 
les petits Enfants, & les plus peureuſes des Femm:-/ettes 5 ou 
que les Chefs de leur Parti, & tous leurs Adherents, 
ont vecũ & ſont morts dans VEtat deplorable, ou ils repre- 
ſentent les Perſonnes qui ont encouru "Excommunication 3 
que toutes leurs Fonctions Eccleftaſtiques ont ete Nuiles & in- 
valides; & enfin qu'ils debaptiſent enx-memes leurs propres 


i} Eveques, & retranchent de I Egliſe Chretienne leurs propres 


Exliſes. 


Quand ils vous diſent encore que les Prieres O ninelles, 


& un Culte ſali, ſont des Raiſons ſuffiſantes pour creer & 
continuer dans leur charge des Eveques, malgre les Preten- 
tions d'autres Eveques, qui ſont en poſſeſſion ; cela ne peut 
manquer de former dans vos Conſciences le jugement qu'il 
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ſeul, en vertu de leurs Principes Eccleſiaſtiques, oblige Tous 
ceux qui jugent veritablement que la Ligne Proteſtante a 
tout le Droit, & que la Ligne Papijte n'en a Aucun, à fe ſe- 
parer de la Com munton des Eveques Npn-/ureurs, ou ils jugent 
que Dieu eſt outrage par des Prieres Criminelles, & par un 
(ulte ſali ; Et à ſe joindre a une Communion tout oppolee. 
Nos Adverſaires ne peuvent condamner un tel procede, que 
ſur ce ſeul Prizcipe, dont il eſt plus que temps qu'on rou- 
gifle dans tous les Partis ; ſgavoir, Que les Hommes ont Drois 
de juger des Doctrines & du Culte, pourvi qu'ils en jugent comme 
nous: May ul ils ont point du tout ce Droit, ft leur jugement ne 
Saccorde pas avec le notre. f 
Javoue que je n'aime pas ſeulement a rapporter les frinci- 
baum Morgeaux de leur Syſtème Bien-aime ; tant ils ſont peu 
du goũt de P Evangile, d'ou qu'ils viennent. Mais certaine- 
ment rien n'eſt plus aiſe que de tourner ainſi I Artillerie de 
nos Adverſaires contre Eux- mèmes. Et il me ſemble qu'ils 
devroient entrer dans quelque inquietude, en faiſant ſeule- 
ment cette reflection; qu moins qu'ils ne ſoient iH 
liblement certains tant de la Verite de leurs Principes, que de 
Pinnocence de leur Cunduite; il pert etre vray que leurs 
Evo ques ont etè depolez legitimement: Et, en ce cas, ils ont 
fabrique un Sſteme, par le quel ils s excluent Eux-memes de 
la Faveur de Dien, & qui les met euν es dans un Etat 
de Damnation, dont ils menagent temerairement les Au- 
tres. 

Mais ce n'eſt pas là tout ce qu'il faudroit dire ſur un 
Syſteme farci de Pouvoirs & de Privileges, qu'ils ont annexez 
auMmiſtereEcclefraſtique : Plutot, ce ſemble, pour creer PHorreur 

d'une Veneration Tremblante, que pour exciter ! Affection d'un 
Reſpect Raiſonable. Ce que je viens de remarquer fait voir, 
qu'il y a tant à dire en faveur du Droit de la Puiſſance 
Crvile | Fo ce Royaume, contre les Evèques depoſez, ſur les 
Fondements les meilleurs & les plus ſolides, que ce n'eſt 
point par defiance de notre Cauſe, que nous ſommes obli- 
gez de dementir leur Syſtẽme de 22 Eccle ſiaſtique, & de 


Privileges Sacerdotaux; puiſque le tout peut fi aiſement tre | 
Mais ces Do#rmes Arrogantes | 


ſont d'une Conſequence fi dangereuſe pour la Societe Hu- 
maine | 


tourne contre Eux-memes. 
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Maine en general; d'une Influence fi Maligne ſur toutes les 
parties de la vraye Religion; d'un tel ſcandale, & d'un 
tel Opprobre au Chritiani/me mème; elles font un Outrage 
fi Inſigne a DIE U le Gouverneur ſupreme du Monde; 
ue ce neit pas ſeulement dans la bouche de nos A ver- 
ſabes, mais dans celle de Tous les Partis qu'on doit vigou- 
reuſement & conſtamment les combattre. Vous avez donc 
encore ici une autre Voye ſeure & aiſee pour vous guaran- 


tir de Efrro; de leurs Menaces & de la Seduction de leurs 


Amorces Spirituelles. | 

Quand I's tacheront de vous allarmer, (comme font 
leurs Compagnons de Travail les Papiſtes,) en vous diſant que 
vous ne pouvez eſperer d'avoir part à la faveur de Dieu, 
ſans vous unir de la maniere la plus etroite à la Communion 
de leur Egliſe; (qui eſt la veritable Egliſe Anglicane, gouvernee 
par des Eveques Succeſſeurs des Apòtres en Droite Ligne 3) que 
Dieu luy-meme à attache votre ſalut à un Atdme fi Jetie, 
qu'il ne diſpenſe ſes Graces & ſes Faveurs que par Leurs 
Mains, & par celles des Pretres de Lewy Fagon; que vous 
ne pouvez Etre Authoritativement Benis, ou Abſous de vos 
Pechez, que / eux ; que les Egliſes gouverntes par d'au- 
tres Freques, font des Conventicles de Schiſmatiques, d'Excom- 
muniez; qui font hors de ÞEgliſe & de la Grace de Dieu, 
Cleres, &c Laiquzs. Encore une fois quand ils vous etourdiſ- 
ſent de pareils Arguments, vous n'avez qu'à oppoſer cette 
Reponſe Generale à tout ce Tas d Outrages Niffamants, qui tom- 
bent ſur Dieu Lui-meme, ſur VEvangile de ſeſus-Chriſt, & 
ſur I'Fgliſe Aug icane en particulier. 


Vous pouvez leur dire hardiment, que ce n'eſt pas la 11 


dee que vous avez congue de la Nature du Dien qui vous gon- 
verne, & qui doit vous iugir; que vous n'avez pow appris 
Jeſus Chriſt, ni le Deſſein de ſon Evangile de la forte; que 
vous entendez auſſi tout autrement le Principe Fondamen- 
tal, ſur lequel &eſt reformee cette Portion de Son Exliſe 
univerſelle, qui eſt etablie en Angleterre. Les Arguments qui 


ſuivent contiennent la Juſtification de votre Repon'e : Et par 


| conſequent tous ceux, à qui il reſte quelque Souci des Veri- 
tex les plus importantes, doivent les avoir ſouvent preſents 


a VEfprit. I Dieu 
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Dieu eſt Juſte, Bon, Equitable : Et autant qu'il eftcer- Aut 
tain que ces Attributs Luy conviennent, autant Veſt-Il, qu'll qu'i 
ne peut faire dependre le Salut & le Bonheur d'aν,ẽÜAzu- jeg 
Homme de Doctrines, ſur leſquelles il a mis Luy-meme tout] mis 
Homme hors d'ctat de parvenir jamais a un entier Repos ſequ 
d'Eſprit. C'eſt tres certainement une Abſurdite, & jen ay 
bien peur, un Blaſpbeme, de ſuppoſer que Dieu Se ſoit deſ- N 
ſaiſi de la Qualite de Maitre 4 Ses Graces & de Son Cu- fre 
1 roxx, pour en revetir des Hommes foibles & fragiles, rem-] Pye 
plis des Paſſions, & auſſi —_— de toutes ſortes d Erreurs que 
& de Vices, qu aucun de leurs Freres. Et s'il ne l'a p Q 4 
fait, vous pouvez en toute ſeuretè ne dependre que de Luy] de 1 
Seul, & attendre le Dernier Jugement qu'il portera de vous; la R. 
& vous y etes obligez par Devoir. babl 
. IU n'a pas plü a Sa Providence, de nous conſerver aucune vequ 
Preuve qui puiſſe nous faire decouvrir le moindre Degre de] mis 
5 Probabilite, ou de Poſſibilite morale, dans la Succeſſion reguliere & men 
von- interrompue. Mais il 5 à au contraire grande Apparence, N Eveg 
" & humainement parlant, il eſt certain, que cette Succeſſion a pour 
e.te ſouvent i»terrompue : Surtout, dans I'Opinion de cen avoit 


pet's 5 


qui ſoutiennent la Nullitz de tous les Baptemes adminiſtrez] dans 
par les Laiques, & de toutes les Fonctions Clericales exer-f| Jos a 
cees par des Perſonnes, dont l'Ordination a ete irreguliere, ou quel 


ae: 
w 


| qui ont forge leurs Tires : Cas qui certainement ſont fou-|| n'on 
„vent arrivez. | N 
14 Il eft infiniment abſurde, de faire dependre une choſeſ} Pe 
_auſh importante, que VEtat de Grace aupres de Dieu, & leſ} nous 
Bonheur Eternel, d'un Point, ſur lequel nul Homme vi- au 1 
vant ne peut jamais $eclaircir a ſa Satisfaction. Mais il] non 

eſt encore plus abſurde, de faire dependre l'un & l'autre Atter 
d'un Fait dont le contraire a toutes les Apparences de & du 
Verite. C'eſt le Cas ici. Cette Succeſſion reguliere & non- ogft ; 
| interrompue de Perſonnes ordonnees regulierement, & quali- Com 
fees par la pour V'Exercice de leurs Fonctions, eſt un Point} qu'il 
ne d: Fait, qu'il eſt impoſſible de prouver. Toutes les Preuves = 
* Hiſtoriques, aux-quelles nous deferons dans d'autres Cas, peur, 
rendent le contraire plus que probable. Par conſequent, ce annul 
Fait n'a rien à demeler avec votre Etat aupres de Dieu] ſans 
AutantY ceſſio 
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Autant qu'il eſt aſſeurè que Dieu eſt Juſte, autant Peſt-il 1 


qu'il auroit mis ce Fait a portee d' tre connũ de ceux, dont 
le Salut en devoit dependre. Or, bien loin de cela, il a 
mis le contra ire dans un haut Degrè d' Evidence. Par con- 
ſequent ce ne peut pas ètre 1a un Point, dont votre Salut de- 
pende en aucune maniere. 


Notre Egliſe en particulier, dans laquelle ce Point ſouf- I 


fre des Difficultez inextricables, nous fournit un autre 
Preuve; dont je ne me ſervirois pas fi volontiers, n'etoit 
_ PEg!zſe Romaine fait un uſage continuel de cette eſpece 
Argument, dans lequel quelques Proteſtants trouvent tant 
de Delices. On ſgait fort bien que VEg/ſe Romaine, depuis 
la Reformation, a entretenu certainement en Irlande, & pro- 
bablement auſſi en Angleterre, une Succeſſion reguliere d'E- 
ve ques Catholiques Romains. Au moins nous eſt-1} 
mis de le ſuppoſer; & quant à notre Argument, c'elt la 
meme choſe. On ſgait auſſi que pluſieurs des premiers 
Eveques Proteſtants furent nommez par la Purſſance Secultere, 
pour ſucceder aux Eveques Catheliques Romains, qu'e!le-meme 
avoit depoſez. Auſſi ne 2 il y avoir de Succeſſion Reguliere 
oit parmi les Non. ureurs, ou parmi 
les autres, laquelle n'aboutiſſe a ces Eveques Proteſtants; deſ- 
quels cependant nos Adverſaires font obligez de dire qu'il 
n'ont pas ete Eveques, par la Raiſon que la Piyſſance Laique 
avoit depoſe ceux, dont ils occupoient les Sieges. 

Demandez donc a nos Adverſaires, premierement, ce Que 
nous aurions dũ faire, ſelon leurs Principes, pour parvenir 
au moindre Degre de Reformation; pour faire exiſter 
non ſeulement notre Egliſe Anglicane, mais meme la leur? 
Attendre une telle Reformation par l' Organe des Eveques, 
& du Clerge Papiſtes, qui la redoutoient plus que la Mort, 
eüft ete ceder au Torrent de la Superſtition, & ſe rendre 
Complice du Papiſme, dans l'Attente d'une Reſolution 


— n' euſſent jamais priſe. Mais d'un autre cote ètre re- 


or mex ſans leur Ave:, eſt une Circonſtance, qui, jay bien 
peur, ft l'on en juge par les Principes de nos Adverſuires, 
annulle 1a Reformation entiere: En ce qu'elle n'a pi fe faire, 
{ans eriger Autel contre Autel ; & ſans oppoſer une Suc- 
ceſſion d Eve guss à une autre, 12 Mais 
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 Maijs, comme c'eſt de nos Ancetres quz nous tenons la 
Reformation, & une Egliſe, dont ces Meſfiesrs ont fi bonne 
opinion, qu'ils ne veulent pas ſouffrir que d'aitres qubeux- 
memes en ſoient Membres; faiſant valoir la Succeſſion non- 
interrompue de leurs Eveques, & d'autres Prerogatives ſem- 
blables : Demandez leur comment le different ſe decidera, 
(non pas entre #05 & eux,) mais, entre eux, & leurs plus 
chers Amis, les Catholques Romazns ;, leſquels ils nent encore 
jamais declarez excommuniez, ni retranchez de ''Zglije de 
Jeſus Chriſt, ou privez des Moyens de Salut qu'll a etablis. 
Nos Adverſaires vous diſent, que là ou il y a Evgqu. contre 
Eveque, Awel contre Aue, il faut qu'un Parti, ou Vautre, 
ſoit (non ſeulement trompé, mais) denue de tous les Privi- 

|  leces de I'Egliſe de Jeſus Chrift 5 & qu'il ne merite pas meme 
ie Nom d' gliſe. Or les Papiſtcs peuvent ſe vanter d'une Suc- 
ceſſion non-interrompue d Eve ques, laquelle n'a jamais ete ſouil- 
lee par I Attoxchement profane du Brus Seculier. Les Non-ju- 
reurs, de leur cote, font preuve d'une autre Succeſſion Non- 
nterrompue. Ce n'eſt qu'en vertu de la Premiere que les 
Laiques recoivent la Benedidtion & ]' Abſolution Authoritative 
dans VEgliſe Pa piſte: Et ce welt auſſi qu'en vertu de la Se- 
conde, que le Peuple regoit les memes Influences precieuſes 
de ſes Pretres dans IEgliſe Jacobite, Mais je n'ay point en- 
core oui dire que nos Adverſaires ayent = oy LEgliſe Pa- 
piſte d' aujourduy, en Angleterre, & en Irlande, comme in- 


Miniſtere; ou la Succeſſion de ſes Eveques d'irreguliere, & de 
honne a rien. Et cependant, par leurs Principes, fi la Sicceſ- 
fon des Exeques eſt reguliere dans VEglſe Papiſte, il ne peut 
y avoir de Stcceſſron Reguliere dans aucune autre Egliſe Antago- 
niſte. Si IZelſe Papiſte eſt une Egliſe, ces Egliſes Proteſtantes 
de nouvelle creation ne ſont pas des Egliſes. Si le Miniſtere 
eſt valide dans celle-la, il faut qu'il ſoit ul dans celles-ct - 
Parceque voila Autel contre Autel, Egliſe contre Egliſe, & 
une Succeſſion d Eveques contre une autre, | 
Les Partiſans de VEziiſe Romaine ſont aſſez habiles, pour 
faire leur profit de ces Principes de quelques Proteſtants de 
Nom; & ſeduiſent bien des Eſprits foibles, qui ont ets 
premierement 


digne du Nom d Egliſe; ni qu'ils ayent taxe de Nwllire ſon 


Jtandis 


Fav 


N ST — 


tandis qu'il perſiſte dans leurs Principes, peut repondre à 
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premierement ſeduits — les Non- jureurs; en, leur parlant 
en cette maniere. Vos Guides & vos Dofteurs vous diſent 
* qu'il n'y a point de Grace aupres de Dieu à eſperer pour 
vous, fi vous n'adherez à IEgliſe, ou ſe trouve Ia: Succeſſion 
Heguliefe des Zveques & du Clerge 3 & que les Moyens de Sa- 
* {ut que Dieu a ably, ne font d' aucun Fruit pour Vous 
dans tuute autre Egliſe Antagoniſte de celle-la, Ils vont 
* Juiqua ver que ceuwx-la ſoient quali ſiex pour le Miniſtere 
* Evan;zeluque, leſquels ont ſuccede à des Eveques qui n'ont 

etc de polez que par la Puyſance Seculiere 5 & ils diſent le: 
mera de tous ceux en general, qui elevent Autel contre 
Autei, & oppoſent Succeſſion a Succeſſor, là ou il y avoit 
*-uuc /y{je arparatant, Or, ils 02pojent leur Succeſion d E- 
* Veques, COMMeNncee .'hier, a la notre, qui eſtr·guliere, & non- 
interromgus aujourdhui, comme elle V'etoit devant la Refor- 
mation ; 2 natre ducceſſion encore une fois, de laquelle ſeule 
ils ſont contents de deriver la Validitè de leurs Ordinations. 
„Ile ont erige leurs 4:te's contre nos Autels, & leurs Egliſes 
* au mepris de la votre; laquelle ils n ont neanmoins ja- 
« mais taxee juſqu' ici de n etre pas une Egliſe. La Succeſſion 
la plus regaliere ſe trouve chez nous, & la leur n'en eſt 
qu'une Deviation toute pure. Par conſequent, felon leurs 
e propres Principes, c'eſt dans notre Egliſe que ſe trouve le 
vrai Chemin qui conduit à la Faveur de Dieu. Au 
moins faut- il qu'ils reconnoiſſent, de la maniere qu'ils 
raiſonnent, que, ſi vous ne pouvez innocemment vous 


cc 
cc 


cc 


cc 


ſevrer de tout-PExterieur du Culte, plutot que de vous 
joindre à des Gens, qui ſont Schiſmatiques ſelon leurs pro- 
pres Principes, & Excommuniez ſelon nous. De plus, 
tout l' Univers ſcait que quelques- uns des Eveques qui 
ſont à la Tete de leur Succeſſor, ont ete intris à la Place 
des notres par le Bras Seculier : Et par conſequent, confor- 
mement a leurs Principes, ils doivent les regarder comme 
des Schiſmatiques, auxquels on ne peut adherer, ſans en- 
courir la Diſgrace de Dien. 

Pavoue que je ne voi pas ce qu'un Diſciple des Nonjureurs, 


un 


ranger à notre Communion, vous etes obligez de vous 
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un Pretre 41. qui l'attaque de la ſorte. Ce n'eſt pas afſez d' etre 
enſeigne a dire, que l Exeque de Rome n eũt jamais aucune Aut. 
rite Legitime pour faire & defaire les Eveques dans cette Iſle. Il 
s' enſuivroit incontinent, que l' Angleterre n'a jamais eũ ni 
Epiſcopat, ni Egliſe, ni devant la Reformation, ni depuis. Or, 
Celt a quoy les Nen-qjureurs ne ſouſcriront pas pour tous les 


Biens du Monde; parceque ce ſeroit abbatardir leur Succeſ- 


fer, & ſeculariſer tout leur Clerge. Car ils ne trouvent pas 


bon die deriver les Pouvorrs, que le Clerge a de ſervir Dieu dans 
Son Egliſe, de la Volonte de Dien meme, fi ce n'eſt pas par 
PEntremiſe de la Succeſſion Reguliere des Eveques & du Clerge. 
De plus, ſuvpoſe meme que leurs Principes leur permiſſent 
d'aller fi loin, ils ne viendroient jamais à bout de fermer 
la Breche faite à leur Succeſſion par la Puiſſunce Civile, vers le 
Coramencement de la Reformation. 

Ce n'eſt point afſez de dire (apres le Docteur Hickes, Coll. 
des Paprer:, p. 163.) que les Eveques Papiſtes ſont des Anti- 
Eveques, par rapport aux Eteques Reformex, & particultere- 
ment en IRLANDE ; oz, (dit-1],) ft les Dottrines dangereuſes 
e> corompues, & le Culte deprave qui ont ete condamnex par. les 
Proteſtants, ne les ont pas authoriſe a creer de nouveaux EvEQUEs 
our chaque Dioceſe de 'EGLISE, & & en continuer la Succeſſion, 
depurs le Commencement de la REFORMATION, I. faut dire 
que les EVEAUES PROTESTANTS ont ete tout le temps des 
AnTi-Eveques, & par conſequent- que  Egliſe d'Irlande, (ou, 
ce qui change rien a PArgument, I'Egliſe Anglicane) eſt, & 
a ete Schiſmatique, &c. Ce n'eſt point encore aſſezʒ de dire 
apres le Meme Docteur, (Page 167, ou il, parle des Anti- 
v (ques par Intruſiun, & par Fauſſ' Doctrine; — tels etoient 
ſous le Regne dela Reine Marie les EVEQUESPAPISTES, qui fu- 
rent mis a la Place des EveqQues PRoTESTANTS; dont le Do- 
Aeur Hickes croit que quelques-uns furent depoſſeder. de leurs Sieges. 
Tout cela ne fait rien au Point en Conteſtation, & ne ſoud 


point nos Difficultez; Car voici des Queſtions que nous 


avons à leur faire. 
L'zliſe Pabiſte en Irlande eſt-elle un Egliſe, n'en eſt- elle 
pas une? Ses Dottrines cyrompues, ſon Culte deprave, rendent- 


ils entierement invalide le Miniſtere des Avti-eveques qui la 
Youvernent | 
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gouvernent ? Si cela n'eſt pas, il y a donc des Cas, ou il 
pourra y avoir des Anti-eveques, ſans que pour cela le Mini- 


tere ſoit in valide d'une part ni d'autre; & un Culte Deprave, || 


ſans ces horribles Conſequences dont on fait quelquefois 


tant de bruit. Et fi Von juge que les Corruptions de PEgliſe | 


Romaine, quoique gouvernee par des Amti-eveques, n'ont Pas 
ce mauvais Effet, l eſt a eſperer que d'autres auront leur 
Part de l'Indulgence qu'on a pour elle. 

De plus, faut: il juger de ces C, par I'Importance des Rai- 


ſons, & par la Qualite des Circomftances, qui obligent a ſe ſe- 


arer de Communion ? Si c'eſt la la bonne Regle pour en 


juger, il faut ſe deſinfatuer de Vabſolue Neceſfite q une Succeſ- 


fron Reguliere, pour former une Egliſe, ou il ſoit poſſible 
d' obtenir la Faveur de Dieu; & la Diſpute doit rouler ſur 


des Arguments d'une autre Nature. 

Outre cela, qui doit juger des Docfrines Corrompues, & du 
Culte Deprave 2 Ceux qui les approuvent, & qui preſſent les 
autres avec Rigueur de s'y conformer ? Ou, ceux à qui l'on 
$'efforce de les faire regevoir & pratiquer ? Si ce fat les 
Premiers, il n'y a jamais eũ, & il ne peut y avoir rien de 
ſemblable a ce qu'on appelle Doctrines Corrompues, & Culte De- 
prave, pour diſculper aucuns Proteſtants d'avoir cree d'abord 
des Eveques Anti-papiſtes, ou d'avoir perſevere par la Suite 
dans leur Communion. Si ce ſont les Derniers; toute So- 
cietè Chretienne, qui juge les Doctrines & le Culte des Non- 
gureurs corrompus & depravez, a Droit de creer des Eveques 
Anti-Jacobites, & de perſeverer dans leur Communion. De 
plus, 5 = | | 
Qu'eſt-ce qui a juſtifie la Separation des Proteflants, que 
le Docteur Hickes diſculpe ? Eft-ce la Corruption intrinſeque 
des Doctrines & du Culte Papiſtes; ou la Perſuaſion interieure, 
qui a revolte les Conſciences des Proteſtauts contre ces Do- 
Arines & ce Culte? C'eſt cette Perſuaſion, ſans doute. 'Otez 
leur cette Perſuaſion ; bien loin d"etre juſtifiez, ils devien- 


nent condamnables pour leur Separation. Rendez leur cette 


Perſuafion, ils ſont criminels, s'ils ne ſe ſeparent. Ou, fi 
vous voulez, ſuppoſez un Papiſte, qui n'eſt pas perſuade que 
la Communion Romaine ſoit corrompue, & qui s' en ſepare ce De- 

| aut 
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. feut de Perſuaſt on ſeul le rend coupable. Suppoſez, au con- 


traire, qu'un Proteſtant, ou un Homme pleinement perſuade 


des Corruptions de la Communion Romaine, Sen ſepare ; ſa Per- 
ua ſion le juſtifie : Suppoſez qu'il ne sen ſebare pas, cette 
meme Per ſua ſion le condamne. Si nous voul ions faire atten- 


tion a ceci, & le peſer avec Impartialitè, & comme il faut, 


Les Nonfureurs nous diront ici, 
ſäants leur diront à leur tour,) que nous ſommes dans le 
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lent engager à l'embraſſer? Cette 
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il nous ſeroit impoſſible de retrancher nos Freres du Nom- 


| bre des Chretiens, & de l'Egliſe de Jeſus Chriſt; ou de les de- 


clarer exclũs de la Faveur de Dieu, ſur une moindre; ou 
ur mieux dire, fur aucune autre Confederation, que celle 
d'une Defaut de Sincerite, & d'une Mauvaiſe Foi impardonna- 
bles: Vices du dedans, deſquels, dans les Cas dont nous 
parlons, il n'y a que Dieu Seul — puiſſe Etre Juge. 


ce que tous leurs Contredli- 


tort, à moins que nous ne puiſſions prouver que leur Do- 
ctrine eſt corrompue, & leur Culte condamnable; ou 
qu'ils exigent quelque choſe de criminel dans leur Commu- 
nion. Mais à qui, ou a la Satisfaction de qui ſommes nous 


obligez de le prouver ? Eſt-ce à leur; eux, qui pretendent 


etre aſſurez du contraire; & qui ſoutiennent que leur Com- 
munion eſt la plus pure? Ou, à la notre; nous, qu'ils veu- 
| ueſtion ſera bientot de- 
cidee par la Reſolution du Cas ſuivant. Les Non-jurewrs fe 
ſeparent des Eveques Papiſtes, à cauſe des Doftrines corrombues, 
& du Culte deprævẽ de ceux-ci. Les Eveques Pa piſtes leur diſent : 
Nous convenons avec vous que votre Separation eſt juſte & 
bien fondee, fi vous pouvez prouver que nous exigions de 
vous quelque choſe de criminel dans notre Communion 5 & 
vous confeſſez de votre cote qu'il n'y a que cette ſeule Rai- 
ſon qui puifle juſtifier votre Separation, 

Les Non. jureurs repondent incontinent, qu'ils ont en main 
des Preuves qui vont juſqu'à la Demonſtration. Les Eveques 
Papiſtes leur repliquent : Il &en faut beaucoup que vos 
Preuves n'ayent pour nous le Degre d'Evidence que vous dites ; 


& C'eſt nous qui avons en main des Demoyſtrations pour vous 
convaincre de votre Tort. Je m'aſſure que les Non-/ureurs 


leur tiendront ici ce Language. Nous ne ſommes pas obli- 
| ger 
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gen d'attendre, que vous vous foyer rendiis à nos Preuves, 
ae | Notre Affaire eſt de nous bien aſſurer 10#5-memes, & non pas 


de vous convaincre vous, qu'on ne peut ſe joindre à votre 
tc | Communion ſans Crime. C'eſt ce que nous nous ſommes 
n- | prouve à nous me mes a notre entiere Satisffction. Et par 
t, conſequent, nous ſommes obligez en Conſcience de nous ſepa- 
- rer de vous; ſuppoſè meme que nous ne puiſſions venir à 
e- bout de vous convaincre que nos Argumens ayent la moindre 


u | Force. | 
le Qu'on faſſe Application de cect ; & l'on aura une Re- 
a- | glecertaine qui s etend a tous les Cs ſemblables. On verra, 
is que de meme que les Nonjureurs regardent les Dofrincs cor- 

rompues & le Cults deprave du Papiſme, comme un Fondement 
legitime de leur Separation; & de meme qu'ils ne ſe croyent 
le pas obligez d'en faire convenir les Eveques Papiſtes, & qu'il 
leur ſuffit d'en Etre eux- mèmes convaincus: De meme auſſi 
u ceux, qui ſe ſeparent des EvequesNon-jurerrs,ont de quoy juſti fier 
«- | pleinement cette Separation dans la Perſuafron ſincere qu'ils ont | 
1s | du Tort de ces Exe&ques ; ſoit que la Bonte des Ra,, ui 
it les perſuadent ſoit reconnue de leurs Parties Adverſes, ou 
1 | quelle ne le ſoit pas. Autrement chaque Parti ſera le ſen! 
1- | Juge dans ſa propre Cauſe : Et il ſe trouvera à la fin quel'Z- þ 
e- | Lliſe Papiſte ſeule aura Raiſon, Car comme elle etoit en poſ- | 
ſe | ſeffion, quand les Proteſtants 8'en ſont ſeparex, il leur ſera | 
„, | impoſſible de.juſtifier jamais leur Separation, $11 n'appar- ; 
t: | tient qu'a elle de juger ſi c'eſt peche, ou non, de ſe joindre à 

ſa Communion. Deux bonnes Raiſons obligent à prendre 


le | Occaſion de cette Controverſe de dire au Monde ces Veritez. 
Il eſt à propos de les divulguer, aſin qu'on ne preſume pas 


i- de condamner abſolument ni notre Egliſe, ni les autres 
1 Feliſes Proteftantes ; & afin de mettre dans un jour, auquel il 
nne ſoit pas poſſible de reſiſter, la Loy d Egquitè, qui oblige à 


es || ne juger Perſonne par une Regle, par laquelle nous trouvons 
»s || toujours fort mauvais d'et re jugez nous me mes. 

s Tout ceci peut ſervir, ce me ſemble, à jetter dans 'E\- 
1s || prit de nos Adverſaires eux- mèmes quelque Defiance de leurs 
rs || Principes, & quelque Allarme ſur le Danger, ou ils mettent 
i- leur Egliſe Anglicane par leur * Et peut-etre que ceux 
8 | qui 
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qui paroiſſent n'avoir qu'une Idee fort languiſſante de ce en 
quoy conſiſte 'Honneur de Dien, & du Deſſein de V'Evan- 
eile, & dont la Vie ne s'etend pas au dela de PHorizon de 
leur Secte ou de leur Egliſe particuliere; peut- tre que cena, 
dis- je, pourront entrer dans des Soupcons de leur Egare- 
ment; quand ils verront que leurs Principes les pouſſent eux 
memes hors de l'Egliſe Chretienne, & font retomber ſur leur 
.  Peuple & ſur leur Clerge les Sentences d' Excommunication & de 
Damnation, qu'ils lancent en fi grande Abondance a I'En- 
tourd'eux. | 
Que fi quelques Avocats du Papiſme vous attaquoient par 
des Kaiſonnements, du Genre de ceux dont je vous ay parle 
tout à Pheure ; la meme Reponſe aiſce vous ſervira pour 
ceux, & pour nos Adverſaires Proteſtants, Dites leur, que 
vous n'avez pas un Sentiment fi indigne de Dieu, que de 
croire qu'll ait pris plaiſir à envelopper de Tenebres, & a en- 
vironner d' Incertitudes de tous 12s Points le plus impor- 
tants; ni qu'un telle Affectation puiſſe compatir avec ſa 
Nature. Dites leur, qu'à sen tenir au Fait, il ne fe peut 
qu'il n'y ait eũ des frequentes Interruptions dans la Succeſſion 
du Clerge Chretien. Dites leur, que l' Evangile n'inſiſte au- 
wcunement ſur ce Point, mais qu'il inſiſte infiniment ſur des 

cChoſes d'une toute autre Nature. Dites leur, que vous ai- 
mez mieux imiter nos Premiers Reformateurs, qui dedaignoient 
de fonder ſur des pareils Titres leur Appel ala Purete de V'E- 
vangile. Dites leur, que vous n'etes pas d'avis de riſquer 
la Cauſe de la Reformation & de VEgliſe Anglicane ſur ces Ve- 
rilles; mais que ce qui vous y attache inſeparablement, c'eſt 
la Perſuaſion ſincere ou vous etes, de la Neceſſitè qu'il y 
avoit de ſe ſeparer de ceux, qui s'etoient ſeparez de Dieu, 
& qui avoient fait avorter le Deſſein entier de ſon Evan- 
gile ; que Dieu & Jeſus Chriſt ont pa qu'approuver cette 
Separation, & par conſequent, n'ont pii que ſgavoir bon 
ore tant à ceux du Clerg? qui Vont commencee, qu'a ceux 
qui ont marche depuis ſur leurs Traces. Dites leur, = 
vous ne pouvez vous reſoudre à faire dependre leur Salut 
eternel, ni le votre, de l' Ordination Reguliere, & de la 7 
non-inter/ompue depuis les Apòtres; parceque ce ſeroit la faire 
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dependre d'une Invention de VEſprit Humain, au lieu 
d'une Declaration expreſſe de Jeſus Chriſt, & pour bien dire 
d'une Chimere qui nexiſta jamais. Dites leur, que quoi- 
que vous ayez tout le Reſpect poſſible pour ce qui con- 
tribue a la Hienſcance, au Bon Ordre, à la Degence, vous ne 
pouvez neanmoins, fans renoncer au Chriſtianiſme, vous re- 
poſer entierement de votre Salut ſur aucun Ordre d'Hommes, 
tandis que vous avez ! Evangile ouvert devant vous, ou vous 
pouvez apprendre a quelles Conditions Dieu Luy-memea at- 
tache votre Salut: Que vous ne ſgauriez non plus attendre 
ſes Graces, ſes Benedictions, l'Abſolution de vos Pechez 
d'autres Mains que des fiennes, ſans luy faire outrage 3 ni 
faire dependre le Bonbeur Eternel du Genre Humain de l' Uni- 
te de Communion Exterieure avec les Gens d Egliſe d'un certaine 
Confeſſion, ſans faire ce Jugement abſurde, que Dieu preferę 
PImpoſſible à la plus Parfaite Drotture de Cœur. 

Ici je ne puis m'empecher de faire mention d'un Agu- 
ment, qui eſt, a mon avis, une Demonſtration en toute Ri- 
gueur de la Verite de ce que je viens de dire. Qu'il me 
ſoit permis de Pappliquer en particulier à nos Adverſaires, 
pour leur en faire mieux ſentir la Force, par rapport au Cas 
dans lequel il fe trouvent. Vous dites que votre Commu- 
nion eſt Punique Voye aux Faveurs de Dieu, & qu'elles ſont 
concentrees dans le petit Enclos de votre Egliſe. Je ne me 
mettrai point endevoir preſentement de vous accuſer d'une 
Here ſie contre la Charité, comme vous en accuſez les Dona- 
tiftes, qui n'etoient coupables que du meme Defaut de Cha- 
rite que vous, & dont 2 Faute etoit, de s'entèter 


comme vous ſur les Conſequences de leurs Principes. 


Mais Jentreprends de vous charger d'une Hereſie contre la 


Poſſibilitié meme & la Nature des choſes; ou d'un Faux 
Dogme, qui met les Hommes hors d'Etat d'eviter la Diſ- 


grace de Dieu, quoiqu'ils faſſent. Vous ſgavez qu'il y a eũ 
parmi vous-memes un Schiſme, à Poccafion de Mr. Nelſon, 
par Exemple. II ſe croit oblige en Conſcience de ne point 
rompre la Communion avec quelques Particuliers de notre 
Feliſe. Sur cela, vous luy dites, qu'il n'a plus a pretendre 
à la Faveur de Dieu. Et vous avouez neanmoins avec my 

ME 2 © 


EE"; 
- * - 


* 
—— ̃ — 


— 


. des = ---—- am; 1 — 8 
: ST IIS 3 AI ho . 


= 


— — — 


- 


wh * = 


— . » 
LEE ante  eIrRz 
». = " . 6 
1 . . 
” 4 1 A 


(76) 


ile Monde, que il perſiſte dans votre Communion, tandis 
4 queſa Conſcience luy dit que c'eſt un Peche d'y perſiſter, il 
eſt condamre par ly mene, & dechii de la Faveur de Dieu. 
Ainſi il encourt la Colere de Dieu s'il perſiſte dans votre 
Communion, & auſſi sil vous 2e. Cette Notion ne peut 
donc ètre vraye, laquelle renferme une Abſurditè fi grande 
Keſi wanifeſte. Je ſouhaite de tout mon Cœur que tous les 

Partis qui diviſent le Cbriſtianiſne, en ſuppoſant meme qu'ils 
ſoient chacun certammement & infailliblement dans le Bon Che- 
„in, vouluſſent faire attention à ceci. 

Mais de plus, chacun peut ſentir par ce qui ſe paſſe en 
lui-meme, qu'il n'eſt pas vrai, que fon Etat aupres de 
Dieu puiſſe dependre de ſon Attachement à une certaine 
Mlaniere extericure de le ſervir, mais de ſa Sincerite dans le 
Gouvernement de {a Conſcience, & enſuite de la Conformite 
de ſes Actions au Degre de [Lumiere qu'elle lui fournit. Vows 
adherez, par Exemple, à la Communion des No- ju reurs- 
r ? [|] eſt evident que ce »'eſt pus preciſement parce- 
qu'elle eſt la veritable; (car elle pourroit ètre telle en elle- 
meme, independemment de votre Choix ;) mais c'eſt 
parceque vous la fugex telle ee la plus meure Delibera- 
tion; & parceque votre Conſcience, que vous ſgavez etre 
nncere, vous dicte qu'il eſt ainſi, Ce n'eſt donc pas votre 
Attachement à cette (uin qui vous eſt un Garant de la 
Faveur de Dieu; puiſque cet Attachement meme, $'il etoit 
condamne par votre Conſcience, vous rendroit un Objet 
digne de {a Colere. Ce n'eſt donc que le Temoignage in- 
terieur que vous vous rendez, d'avoir pris ce Parti dans la] 
Simplicite de votre Cœur, d'avoir pris toutes les Meſures] 
pour faire un Bon Choix, & de Vayoir fait par le Mouve- 
ment de votre Conſcience. N 

La Faveur de Dieu eſt done Compagne inſeparable de la 
S'ncerite, confideree. comme une Habitude Vertueuſe du 
Coeur. Et par conſequent, un Egal Degre de Sinceriteproduitf 
un Egal Degre de Faveur aupres de Dieu. 8'il ſe trouve des 
Gens, qui, plutot que de conſentir a ètre heureux en com- 
mun avec les autres, aiment mieux riſquer leur propre Salutf 


ſur leur In faillibilitè pretendue, ou celui de leur Prochain ſur laf 
Neceſſite] 
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Neceffite d'avoir la Vue faite comme eux : Je ne leur envie 
point un Plajſir ſi deraifonnable & fi phantaſtique. 


La Benedict ion Authoritative eſt un autre Terme artificiel fort 
a la mode parmi nos Adverſaires Proteſtants, & d autres qui 
ne marchent que trop ſur leurs Veſtiges; par lequel on 
veut ſignifier un Droit qu'à le Clerge de benir le Peuple; un 


Droit, dis- je, qui eſt PAppanage d'une certaine Succeſſion Re- 
guliere. S'ils ne veulent dire autre choſe par la, ſinon que, 
le Clergè etant prepoſe pour officier dans LEgliſe d'une ma- 


niere ſeante, c'eſt une Partie de ſon Offce de declarer, ſur | 
PAutorite dela Parole de Dieu, à quelles Conditions il don- | 
nera ſa Benediction aux Chretiens; ou, $1ls ne veulent qu' ex- 


mer les Voeux & les Prieres qu'ils font au Ciel pour la 


ire deſcendre ſur le Peuple; cela peut s'entendre. Mais 


s' ils pretendent avoir Droit de ſe donner pour les Vicaires de 


Dieu, en ce Sens, qu'environnez comme 2's ſont d'In firmitex, Þ 


d'Erreurs, de Prejugez, ils puiſſent à coup ſeür faire tomber 
la Benediction ſur quelques uns, & l'empècher de tomber ſur 
les autres; & que Dieu ſe ſoit oblige à benir ou a ne pas be- 
nir, ſelon la Sentence prononcee par leur Bouche : C 
plus haute Ahſurdité; en ce que c'eſt donner un Pouvoir, qui 
ne demande rien moins que I'Ixfaillibilit', x des Hommes 
freſles & faillibles ; & _ 7 

ble Blaſpteme ; en ce que c'eſt ſuppoſer que Dieu a place au 
defſas de Luy-meme une certaine 1 


Benediftions & de ſes Maledittions. Les Papiſtes ont encore ici 


un grand Avantage ſur leurs Compaguons de Corvee Proteſtants. - 
Car s'il eſt vrai = le Ciel ſe ſoit deſſaiſi d'un tel Pouvorr, - 


pour en enrichir PFgliſe; c'eſt un grande Raiſon de croire 


ue L'Infaillibilitè lui a ſervi de Precurſeur. Car il n'y a que 
EInfaillibilité ſeule, qui puiſſe aſſortir un Don ſi grand, & 


d'une telle Conſequence. 
Vous refuterez de la mème maniere leur Pretention pre- 


| ſompt ueuſe au Pouvoir d ahſoudre aut horitativement. Il ne peut 
appartenir à des Hommes Faillibles de donner une Abſolution :þ 
Infaillible. Or, nulle Ahſolution ne peut ètre conferèe avec Au- 43 
tborite, ſi ceux qui la regoivent ne peuvent y compter ce-- 

| tainement ; 


1, comme je croi, le plus horri- 


ſpece d Hommes; & qu'il 
geſt demis entre leurs Mains du Pouvoir de diſpoſer de ſes 


en la 
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tainement; & ils ne peuvent y compter certainement, fi elle 
n'cit in faillible. Par conſequent, il ne peut appartenir a au- 
cun Homme vivant de donner une Abſolution Authoritatrve. 
Dieu Luy-meme a declare dans Son Evangile les Conditions 
aux quelles ſeules il pardonnera aux Pecheurs, & les rege- 
via en Grace: C'eſt à dire, aux quelles Il les abſoudra. 


| compitl. ment de ces Conditions de leur part. Leurs Pechez 


leur ſeront pardoanez, s'ils accompliſſent ces Conditions, & 
ne leur ſeront pas pardonnez, $'11s manquent a les accom- 

lir. Une Partie de la Fonction des Miniſtres de 'Evangile eſt 
* repreſenter ces Conditions au Monde; & de declarer que 
tous les Pech.urs qui les rempliſſent ſont abſous; & du 


reſte tout ce que les Premiers peuvent faire de plus, c'eſt 


d'appliquer conditionellement cette Regle Generale au Cas 


. desParticulzers, qui donnent des Marques d'une ſincere Repen- 


rance, Mais $attribuer a eux-memes le Pouvoir de les abſou- 
dre fi poſitivement, que ces Perſonnes ſoient obligees d'a- 
voir une Foi entiere a I Abſc/ution qu'on leur donne, c'eſt 
ou envahir le Droit de diſpenſer des Conditions que Dien 
Lui-meme a etablies, & ſubſtituer leur Abſolution Authorita- 
tive à la Place; ou s'attribuer le Don de penetrer les Cœurs, 


&. le Ponvoir de prononcer ſur la Sincerite des Hommes, 


qui n'eſt parfaitement connue qu'à Dieu ſeul. S'attribuer 


| 4 ce Droit & ce Pouroir, ſans Vinfaillibilite, c' eſt une Abſurdite. 


Ft s'attribuer I'Infai{librlite, c'eſt un Blaſpbème. Toute Abſo- 
lurion, que les Hommes pretendent donner, eſt neceſſaire- 
ment incertaine: Auſſi incertaine que la Realite des Condi- 
tions requiſes dans la Perſonne qui la regoit. Nulle Abſolu- 
Non qui fort de leur Bouche ne peut donc ètre authoritative. 
Car cette Epitbete n'eſt d'aucun Uſage ici, a moins qu'elle 
ne ſigniſie une Abſolution, ſur laquelle on peut ſe repoſer en 


Si nos Adverſaires vous amuſent de I'Etalage des Pouvoirs 


que notre Sauvery a confere à ſes Apotres ; comme quand I! 


leur a dit; Les Pechex ſeront remis ceux d qui vous les remet- 


trer, & ils ſeront retenus d ceux & qui vous les retiendrex, &c. 
Vous pouvez repondre avec toute Aſſurance, qu'il vous eſt 
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impoſſible de faire fond ſur leur pretendu Pouvoir d abſoudre, 
juſqu'a ce qu'ils vous ayent prouvè que tout ce qui eſt dit 
aux Apotres, Setend aux Miniſires de I Rvangile dans tous les 
Ages de PEgliſe. Il leur eſt impoſſible de le prouver. Et 
par conſequent, il vous eſt impoſſible de faire fond ſur les 
Conſequences perſonnelles qu ils en tirent. Quant au Paſ- 
ſage en lui-meme 3; il eſt bien plus probable qu'il exprime 
quelqu'un de ces Dons extraordinaires & ſurnaturels conferez 
aux Apotres, pour la Propagation de I Evanzzle, à la Naiſ- 
ſance de VEgliſe, que la — d' aucun de ces Dons 
dans VEtat ordinaire ou elle devoit ſe trouver. De plus, 
quand il ſeroit vrai que nous ne pourrions bien determiner 
quel eſt le Sens de ce Paſſace 3 nous pouvons au moins de- 
terminer certainement, quel il neſt pas: (Ce qui eſt le 
mieux qui reſte a faire, & produit le meme Effet par ws 
port a la Controverſe preſente.) Car tout Sens qui contredit 
les Notions naturelles que nous avons de la Divinite, qui 
ne S accorde pas avec le Deſſein, & qui dement tout le Fil 
de I'Evangile, ne peut etre Ie vrai Sens d aucun Paſſage du 
meme Evangile. Or, faire I Abſjolution prononcee par des 
Hommes foibles & faillibles, ft neceſſarre ou fi valide, que 
Dieu dowe pardonner, & ne pardonner qu' tous ceux, qui ſe 
Fentendent prononcer; c'eſt — les Notions dont 
nous avons parle, auſſi bien que le Deſſein & tout le Fil 
de lEvangile. Car il declare expreſſement que les Hommes 
rentrent en Grace avec Dieu, fitot qu'ils font divorce 
avec leuts Pechez; & PEvangile conſerve auſſi à Dieu ex- 
preſſement la Prerogative qu'il a — — eũ de Maitre & de 
Dijpenſateur de Ses Graces, aux Conditions qu'll a arrete Lui- 
meme. Par conſequent, le But veritable du Paſſaze dont 
il Sagit ne peut etre de donner aux Hommes un Pon voir fi 
divin. ä N 
Si nous tournons les yeux ſur le Sauveur du Monde Luy- 

meme, nous trouverons que, quand Il dit que de Fils de 
Homme a ſur la Terre le Pouvoir de remettre les Pechez ; ou II 
veut exprimer le Pouvoir miraculeux qu'll avoit de guerir 
le Malade a qui Il parle, (dont I Affifiion etoit, dans I'E- 
ſtime des 3 une Punition du Peche ;) ou, ft ces Paroles 

avoient 
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avoient un Sens plus eleve, le Pouvoir ſeulement de de- 
clarer que Dieu pardonnoit {es Pechez à cet Homme. Jeſus 
Chriſt connũt par Sa Lumiere ſurnaturelle, (& non point par la 
Portion de Connoiflance qu'll avoit, en tant que pur Homme, 
que Dien etoit ſur le point de faire grace au Paralytique. 
Mais il faut remarquer la maniere dont Il s'exprime: Tes 
Pechex te ſont pardonnex, dit-Il. Sans doute qu'il parle ainſi 
en Tierce Perſonne, en conſequence dela Notion juſte qu'Il 
avoit, & qu'Il vouloit conſerver dans VEſprit des autres, 
qu'il n'appartient 4 Dieu ſeul de remettre les Pechez, Con- 
noiſſant donc I'Etat du Paralytique, Il Vafſure de ſon Par- 
don, en luy diſant, que Dieu luy # pardonne ſes Pechex. Et le 
Pouvoir qu'avoit le Fils d' Homme ſur la Terre de remettre les Pe- 
chez etoit manifeſtement celui de declarer ſon Pardon de la 
part de Dieu, a un Homme à qui Je/us Chriſt ſgavoit cer- 
tainement que ſon Pardon etoit accorde. Vous voyez que 
ce Pouvoir reſultoit en Jeſus Chriſt de ]infaillible Connoiſſance 
qu'Il avoit de la Volonte de Dieu, par rapport à cet 
Romans & qu'il n'auroit pas eu Lui-mème ce Pouvoir, 8 Il 
avoit ete un pur Homme, & s'Il n'avoit eũ en Liui-meme au- 
cune Connoiſſance infaillible, ou fi Dieu ne Lui avoit fait une 
Revelation prrticuliere du Deſſein qu'Il avoit de faire grace 
acet Homme: Et ainſi des autres. 

De meme, peut-etre que les Apötres, par le Pon voir de 
remettre & de retenir les Pechez, entendoient le Pouvoir 
d'impoſer les Mains aux Malades, a qui Jeſus Chriſt promettoit 


de rendre miraculeuſement la Santé. Ou, ſuppoſe qu'lls | 
entendiſſent le Pouvoir d'abſoudre certains Particuliers, (de 
quoi l' Ecriture ne dit rien, que je ſcache ;) il eſt evident 
qu'ils ne pouvoient l'entendre ainſi ſur un autre Fonde- | 
ment, que ſur la Connoiſſance infaillible que Dieu leur don- | 
noit de Son Bon Plaiſir par rapport à ces Perſonnes ; & 


2 ne faſoient en cela que declarer ce que Dieu leur en 
lonnoit à connoitre. 


% 


Ce n'eſt pas qu'il puſſent eux- mèmes 
ahſoudre aucun Homme, ou empècher Dieu de Vabſoudre ; ni 

ue Dieu fuſt oblige de lier, & de delier, de remettre & 
6 retenir les Pechez, conformement à leurs Declarations, 
conſiderèes comme leurs Decifions propres. Ils ne 1 | 
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dans ces Occaſions que declarer, comme une Fait que Dien 


leur donnoit infailliblement à connoitre, qu' Il etoit reſolu 


de faire Miſericorde a telles & telles Perſonnes, ou irrite 


contre d autres. Ce Paſſage ne peut avoir d'autre S us,, ſup- 


poſe qu'il y ſoit parle du Power d'abſoudre, Comme ce 


Pouwir ſuppoſe neceſſairement des Communications extra- 
ordinaires de la part de Dien; il ne peut appartenir a aucun 


Ordre d' Hommes, au meme Sens qu'il appartenvoit aux Apôõ- 


tres; qui, tout Apotres qu'ils etoient, s' ils avoient le Pon- 
voir d'abſoudre aut horitativement, ne Vavoient qu'en vertu dgs 
Lumieres infaillibles qui leur etoient donnees d'en haut, & 
qui ne ſe rencontrent point dans PEtat ordinaire de I'Eg/:/e. 

Tout le Pouvcir, & tout le Droit que ceux qui ont ſuccede 
au Miniſtere Spirituel des Apitres peuvent juſtement reclamer 
ſur PAutorite de ce Paſſage, (ſuppole qu'il ait rapport a ce 
Sujet, ) c'eſt le Pouvoir & le Droit de faire leur Devir; de 
declarer de la part de Dieu, que les Pechex ſont remis à ceux 
qui rempliſſent les Conditions auxquelles notre Seigneur Jejrs 
Chriſt a Lui- mème attache leur Pardon & leur Juſtification, & 
non à autres. C'eſt la tout ce dont eſt capable un Homme 
faillible, dans le plus Haut Emploi dont il ſoit capable en ce 
Monde: Et cela ſeul doit etre plus à ſon gre, que s'il 
avoit ete fait le Maitre abſolu du Sort eternel de ſes Semblables. 
Mais quant à ceux, qui ont pour premier Principe quils 
{ont infaillibles, certainement il leur fied bien de pretendre 
au Pouvoir qui eſt ici nomme Abſolution Authoritative, C'eſt 
pourquoi PEgliſe Romaine, jalouſe conime elle eſt du Porwoir 
4 abſoudre, agit fort conſequemment, de pretendre a I'Tojai!- 
libilitè. Qui a l'un, a Droit de demander Þ autre. 

Le Reſultat de tout ce que nous avons dit, ſe reduit à ce- 
ci. Dieu eſt Veritable, Juſte, Bon. II a declare claire- 
ment 8a Volonte dans I Evangi/e. Il ne peut attacher le Sa- 
lut eternel de ſes Creatures à aucune thoſe, u'll ait mis 
hors de leur Pouvoir, & ſur laquelle il leur ſoit impoſſible 
de parvenir à quelque Repos & à quelque Contentement 
d'Eſprit. II n'a pũ confier entre les Mains d'Hommes foi- 
bles & faillibles des Pouvoirs & des Privileges, qui ne peuvent 
etre mis en ceuvre comme il faut, ſans I'Infaillibiits. Il ſe 

L reſerve 
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reſerve à Lui-meme VAutorite d'elargir Ses Faveuys, & de 
faire ſentir les Effets de Sa Colere à Ses Creatures, dont le 
Cœur n'eſt connu qu'a Lui ſeul, dependemment des Con- 
ditions qu'il Lui a plũ d'etablir; de le faire, dis. je, dans le 
Jour marque, auquel Il doit Lui-meme juger le Monde. 
De tout cela il ſuit, que les Bons Effets des Moyers de Salut 
qu'Il a inſtituez, Sa Benediction, Son Abſo/utim, font en Ses 
propres Mains ; viennent immediamment de Lui ; & ne 
peuvent Etre attachez a des Regularitez, & à des Pointilles, 
1mpoſſibles, ou improbables; mais qu'Il les elargit de Sa 
propre Main, ſelon les Diſpoſitions & les 6 Pu inte- 
rieures, de cen, qui les deſirent & les attendent de Luy. Au 
reſte, Wappredendez pas, vous Cbretiens Laiques à qui je 
parle, que ces Principes vous conduiſent à aucune Liberte ou 
à aucune Latitude Condamnables, (comme on veut vous le faire 
e, quelquefois.) Tant s'en faut, que ces Principes 
vous impoſent l' Obligation la plus indiſpenſable, de faire 
tous vos Efforts, & des Efforts Sinceres, pour connoitre la 
Volontede Dieu, & pour la faire quand yous Paurez con- 
nue. Si ces Principes font dependre votre Bonbeur de ces 
Efforts, c'elt que dans tout le reſte il n'y a qu'Incertitude, 
& que par * rien autre choſe ne peut vous donner 
une Conſolation ſolide & un parſait Repos d'Eſprit. Bien 
loin de vous inſpirer aucune Indifference pour la Paix, & 
pour l' Unite des Chretiens, ces Principes vous rendront ten- 
dres & conſcientieux ſur cet Article, & vous feront reſou- 
dre a ne rien preferer au Bien de la Paix, que V Integrite & 
la Purets de votre Cenſgience. Mais quand vous pourrez vous 
repondre de la Droiture de votre Cœur en la Preſence de 
Dieu; quand vous vous ſentirez ſincerement diſpoſez à vous 
enqureir de ſa Volonte, & à regevoir la Verite, dans I'A- 
mour de la Verité, toutes les fois qu'elle ſe montre à vous, 
& de quelque part qu'elle vienne : Pavoue qu'une Diſpoſi- 
tion ſi precieuſe vous fera regarder avec Intrepidite & avec 
Nedain tous ces Ebonvantar's, dont les Hommes ont infeſte la 
Religion. Vous ne ſerez plus ebloui par les Mots vuides de 
Sens, de Succeſſions Rerulieres & Non-interrompues ʒ de Benedifions, 
d' Excommunications, d' Abſalutions Authoritatrves ; de Nullité ou 
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de Validite des Moyens de Salut que Dieu a etablis, en con- 
ſequence de Minut & de Formalitex frivoles; ni de mille 
autres ſemblables // ion, ſoit de cen qui {+ ſont [:que{frer 
eux-m ies de nous, ou de ceux qui les ap puient dans ces Do- 
grines. En un mot vous n'aurez plus d'autre Frayeur par 
rapport a l' Affaire de votre Sa , que celle de manquer a 
quelqu'un des Points, auxquels il a ete attache par votre 
Seigneur, votre Mare, & votre Juge. Et autant que je ſuis 
ſeur qu'il y a de I. Droirure & de la Probite à parler ſi nette- 
ment, & à vous incuſquer ces importantes Veritez ; autant 
le ſuis- je, qu'elles ſont l'unique Remede, & Punique Pre- 


ſervatif certain contre le Poiſon repandu par cν, qui /0:2t 
ſortis d'avec nous, parcequ'ils n'etoient þ.u Pavec nous ; qu'à la 


fin elle ſe trouveront le ſeul Men efficace pour preſerver 
cette Eg'iſe Chretienne & Proteſtante, (laquelle renvoye elle- 
memes tous ſes Membres aux Saintes Ecritures, comme à leur 
unique Guide infaillible;) & pour la rendre un Oojet d' Adni- 
ration par toute la Terre. 

Pour finir ; Comme cette Controverſe regarde la Ouſtitut ion 
preſente de notre Gouvernement Civil, auſſi bien que notre 
Egliſe, & l' Evangile par conſequent, ſur lequel notre Ee a 
expreſſement fonde toutes les Pretentions, & la Religion de 
tous ſes Membres; vous n'avez beſoin, pour prendre ſage- 
ment votre Parti à ces deux Egards, que de faire une At- 
tention ſerieuſe à un petit Nombre de Principes Commins 
Non conteſtex, qui ſont la Baſe du Gouvernement Cuil; & aux 
Declarations expreſſes des I Evangile meme. Les uns vous fe- 
ront comprendre l Etendue du Droit du Gon vernement (i vil à 
tout ce qui eſt neceſſaire pour ſa Preſervation; & en parti- 
culier le Droit evident de l 
aſſiſe ſur le Throne de ces Royuumes; ce qui ajoutera du ele 
à votre Soumiſſion. L'autre vous fera connoitre l'Hrendue du 


Miniſtere du Clerge Chretien, & de vos Devoirs; & vous inſtruira 
ſur tout du Droit que vous avez de 2 aux Graces de 
Dien, à Sa Benediftion, à 1' Aſolution de vos Pechez, aux On- 


ditions auxquelles Dien L ni-meime vous les offre; fins egard 
a tous les hauts Cris, par leſquels on $'efforce de vous e 


vanter, & aux Anathemes ſolemnels de quelque Homme ſur la 


Terre que ce puiſſe Ctre, L 2 C'eſt 


luſtre Fumille qui eſt aujourd'hui 
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C'eſt votre Devoir, & votre Inifret, d etudier & d' appro- 
fondir ces Premiers Principes de toute Verite 5 & de vous im- 
primer l'Idee du Chriſtian:ſme dans fa premiere Simplicite. 
Les Points les plus importants font ſi clairs, qu'il ne vous 
faudra qu'un Regard attentif pour vous en penetrer. 
Toutes les Perſonnes ſinceres, & qui ont veritablement à 
cceur le Bonheur dela Nation, le Bien de I'Egliſe de Jeſus 
Chriſt & du Peuple qui la compoſe, applaudiront à vos Re- 
chercaes, De mon cote Pay tache de vous mettre ſur les 
Voyes, & de vous indiquer les Principes generaux qui doivent 
vous guider. Quand vous en ſerez remplss, vous verrez qu' ils 
ſont feconds en Conſequences qui vous ſeront d'un Avantage in- 
fini en tent Temps: Mais particulierement en ce/uy-ci, ils 
vous mettront en etat non ſeulement d' eluder, mais de de- 
concerter les Arti fices memes les mieux entendus, dont nos 


Adverſaires ſe ſervent, pour ſoutenir & faire proſperer leur 
Cauſe. 


Comme Membres de la Societe Civile, le Zele pour le Bien 
Public, pour la Paix, & le Bonbeur de la Societe dont vous 
faites Partie, vous conduira aiſement & ſeurement à con- 
noitre, & a faire, ce qui eſt de la Volonte de Dieu. 
Comme Membres de Egl:/e Chretienne, vous avez une Regle 
de Conduit? expoſce a vos yeux. Jeſus Chriſt eſt votre 
unique Legzſlarc & votre unique Juge, dans ce qui con- 
cerne votre Salut, & les Moyens de meriter la Faveur de Dieu. 
Les Pepiſtes peuvent excommunier les Non: jureurs Proteſtants. 
Les Non-jureurs peuvent excommunier les Gens de la Haute 
Egliſe, auſſi bien que tous les autres Proteſtants Anglos, qui 
prient pour le Roy GEORGE. Les Gens de Haute Ecliſe 
peuvent a leur tour «xcommunter, bannix du Giron de I Egliſe, 
dcbaptiſer, ceux qui ne ſe conforment pas à leur Maniere de 
Culte, ou à leur Deſcip/ine Feelefraſtique. Ces derniers peuvent 
exerger la meme Diſcipline ſpirituelle, auſſi loin que la Terreur 
de leur Cen/ures peut S etendre. Tous peuvent ainſi faire vo- 
ler la Damnation a Pentour d' eux; jouant, ce ſemble, 
comme Homme dans les Proverbes, avec les Tiſons allumex & 
avec la Mort, & diſant, Ne ſommes nous pas en train de Folatrer? 
Tus peuvent enfin ſe flatter d'avoir en propre la Puiſſance 
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=. 
des Clez, pour fermer I'Entree de I Egliſe Catholique ici bas, & 
celle du Royaume des Cieux là haut, à qui bon leur ſemble. 
Au fond, Ils ne peuvent retrancher leurs Excommuniez, que de 
leurs petites Societe: Et c'eſt ce qu'ils ne peuvent faire ſou- 
vent ſans ume, & qu'à leur ropre Prejudice. Mais Jeſus 
Chriſt & Ses Apotres vous ont dit en Termes expres ce qui 
peut, & ce qui ſex! peut vous retrancher de Son Egliſe. De 
plus, Ita dit Anatheme à quiconque precheroit un autre Evangile 
que le Sien : Et par conſequent, à tous ceux, qui y ajoutent 
quoi que ce ſoit, comme abſolument neeeflaire x Salut, 
qu'l! n'a pas Lui-meme declare tel. | 


C'eſt donc encore une fois votre Devoir, votre Privilege, & 


votre Interer, d'obſerver dans le Nouveau Teſtament les Paſ- 
ſages, dans leſquels les Autheurs Sacrez prennent a tdcbe 
d'exprimer IEſprit, & le Grand Deſſein de l'Evangile; & 
ceux ou ils declarent expreſſement, ſur quels Chefs Jeſus 
Chriſt doit vous acquitter, ou vous condamner au Dernier 
Jour. C'eſt pour vons que ces Paſſages ont ete ecrits, & ils 
n'ont Point beſoin d' Iaterprete. Souvenez vous toujours que 
ces Paſſages etant clairs, nul Sens incompatible avec le le, 
ou peu conforme au leur, ne peut ètre celui d aucun Paſſage 
plus obſcur: Et a plus forte Raiſon, qu' aucune Gloze hi- 
maine, qubaucun Rai ſunnement par conſequence, que nuls Exem- 
ples, (fuft-ce de plus Pe & de plus Grands Perſonnages qui 
ont vecu 4 Apotres,) ne peuvent ètre d'aucun | po 
contre ces Paſſages cla irs, ni d'une Autoritè egale à celle de ces 
Paſſages clairs. 1s ſeront pour vous un Azyle ſeür; & tant que 
vous ne les perdrez point de Voie, vous vous tiendrez aſſu- 
rez que votre Salut, ou votre Damnation, ne depend pas 
du bon Plai ſir ou du Caprice des Hommes, mais uniquement de 
Dieu & de Vous-memes : Que les Benediftions, les Abſolutions, les 
Excommunications Himaines, n'ont rien de commun avec la 
Faveur ou la Colere de Dieu. Enfin, vous ſe:ez penetrez de 
cette Verite, qui eſt la plus grande, ou pour mieux dire, 
l'unique Conſolation de toutes les Ames Droites & Sin- 
ceres: Scavoir, que chacun de nous doit rendre compte de Si- 
meme, (apres que toutes ces Macbines gouvernees par FOr- 
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gueüil Humain auront peine tout le Temps que la Providence 
a reſolu de les ſouffrir,) à Dieu, notre Pere, qui connoit les 
Penſees des Hommes; & a Jeſus Chriſt, Son Fils Bien-aime, 
Ad qui il eſt particulierement reſerye de produire 

I Cor. c. iv. Aans la lumiere les Myſteres d Iniquite les plus en vel- 
* lopez. dans les Tenebres, & de decouvrir à nil les Re- 

Galates c. v. lis & les Abyſmes du Cxur. | 
v. 1. Demenrez donc fermes, vous, Chretiens La: ques à 

ui je parle, dans cette Liberté par laquelle Dieu & 
felus Chriſt vous ont rendus libres. 

Et quant a nos Adverſaires, fi tout ce qu'on peut leur 
dire, quoique fonde ſur les Principes les plus evidents, n'eſt 
pas capable de leur defiller les Jeux, ou de leur faire chan- 
ger de Conduite, il ne reſte plus, ce me ſemble, que de les 
aflurer que I Iaſtre Famille qui nous gouverne entend & ſcait 
eſtimer fon Droit a la Couronne d' Angleterre : Et que ni les 
Flatteuſes Soumiſfions de ſes Faux Ami, ni la Contenance Mena- 
gante de ſes Veritables Ennems, ne feront jamais r ni 
d'un Reſpect inviolable pour les Droits & les Libertez du 
Peuple, rendus ſacrez par les Loix ; ni d'une Reſolution 
vigoureuſe de maintenir ſon Autorité, & ſes propres Preroga- 
ves, ſanctifites par ces memes Loix, 
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